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COMMENT FUT REPOUSSÉE 
l ' a t t a q u e  a l l e m a n d e

sur les postes britanniques
•---------------^  ♦ ►----------------- .

Paris, 17 avril.
Un coup de main allemand contre deux postes britan­

niques a été le seul événement important survenu sur le 
front occidental au cours de la journée d’hier.

Les troupes allemandes, fortes, croit-on, de deux com­
pagnies, sont parties à l’attaque des postes anglais à l’au­
be, à 4 heures.

Cette tentative avait été précédée d’une violente pré­
paration d’artillerie et de minnenwerfer de gros calibre.

Pendant que des détachements d’assaut allemands pro­
gressaient vers les postes, les tirs, suivant la formule adop­
tée dans ces cas-là, se sont transformés en tirs d’engage­
m ent tendant à couper les communications des postes vi­
sés avec les arrières et les positions les flanquant à droite 
comme à gauche.

Cependant, les fantassins allemands ont été repoussés 
et ont laissé des cadavres sur le terrain.

Par ailleurs, on ne signale que quelques tirs de l’artil­
lerie française sur des détachements de travailleurs dans la 
région de la Sarre et une randonnée d’un détachement de 
reconnaissance français qui a pénétré profondément à l’in­
térieur des lignes allemandes, en Alsace.

La journée et la  nuit ont été calmes au point de vue 
aérien. L’aviation française a fa it quelques reconnaissances 
à vue sur les arrières immédiats allemands. Il n’y a eu au­
cun combat.

On a signalé la présence de quelques avions allemands 
ou douteux au-dessus des arrières français et des avions 
« douteux » au large des côtesest d<e l’Ecosse.

Le ravitaillement aux avant-postes
(Photo N. Y. T., visa 75.438)

Vers un rajustement 
des relations 

nippo-soviétiques
Tokio, 17 avril.

On mande de Kharbine.à l’a­
gence Domei qu’une démarche 
importante tendant au rajuste­
ment des relations entre, le 
Mandchoukouo et l’U.R.S.S. a  
été faite, le G avril, par M. Ma- 
lahoff, nouveau consul général 
de l’U.R.S.S., auprès de M. Ku- 
Èotà, consul général du Japon.

Le représentant soviétique au­
rait exposé notamment que les 
relations nippo-soviétiques de­
vraient être rajustées à tout 
prix.

Regrettant les échecs de la 
conférence de Kharbinê, qui 
avait eu à discuter de la déli­
mitation de frontières, il a ex­
primé l’espoir que la question 
pourra être reprise et résolue 
d ’une manière satisfaisante, 
étant donnés les progrès faits 
par les négociations qui ont eu 
lieu entre M. Togo, ambassa­
deur du Japon à Moscou, et M. 
Molotov pour la création d’une 
commission des frontières.

L’agence Domei commente 
cette information et note aue 
l ’état des relations nippo-sovié­
tiques comporte encore des con­
tradictions frappantes mais 
ajoute que Tokio observe cette 
situation avec le plus vif in­
térêt.

Le budget de la marine 
américaine
Washington, 17 avril.

Le budget de la marine des 
Etats-Unis atteindra 1.157.547.100 
dollars lorsque le programme 
d’expansion navale,actuellement 
en discussion devant le Congrès, 
sera réalisé.

LE BARON PETIET PRÉSIDENT 
DE LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE 

Dü PATRONAT FRANÇAIS
Paris. 17 avril.

Par suite de la mobilisation 
de son président. M G.-J. Gi- 
gnoux, la Confédération géné­
rale du patronat français vient 
d’appeler à sa fête le baron Pe­
tiet., qui a accepté la fonction 
«ver. ses charges pour la durée 
de la guerre. Le baron Petiet, 
qui, depuis plusieurs années, 
participait à l ’action de la Con­
fédération générale du palronat 
français, est président de la 
Chambre syndicale des' cons­
tructeurs français de l’automo­
bile.

POUR L'EFFICACITE 
DU BLOCUS

U  BRÈCHE 
DE VLADIVOSTOK 
SERA COLMATÉE

Londres, 17 avril.
L'information que la Russie 

avait accordée à l’Allemagne des 
facilités de transport de mille 
tonnes par jour par le chemin 
de fer transsibérien, jointe à 
d ’autres nouvelles suivant les­
quelles les exportations améri­
caines en matières premières 
d’intérêt militaire à la disposi­
tion de Vladivostok seraient en 
progression, semble rendre iné­
vitable un resserrement, du blo­
cus naval autour de Viadivstolc.

Les navires de guerre britan­
niques vont également resserrer 
une surveillance sévère sur les 
caoutchoucs et l’étain arrivant à 
Vladivostok, en provenance des 
Indes néerlandaises.

Les autorités britanniques sont 
maintenant convaincues que Vla­
divostok représente une des 
principales brèches du blocus de 
l’Allemagne, et elles sont déter­
minées1 à fermer cette brèche.

M IN U T E /..
La, propagande du petit docteur 

Goebbels a coulé, . par radio, 
quelques-uns de nos bateaux qui 
ne s'en portent pas plus mal... 
Pt les mensonges de Ferdonnel 
ne sont pas finis !

Mais il y a au moins un slogan 
que Stuttgart ne nous lance plus 
à la tête : cfest l'histoire des An­
glais qui étaient prêts à combat­
tre « jusqu'au dernier français ».

Adolf Hitler doit maintenant 
s'a,percevoir que les Anglais ne 
s'en tirent pas trop mal tout 
seuls, et qu'ils n'hésitent pas « 
faire la guerre sur mer. là ou ils 
sont les premiers exposés.

Si le Maître provisoire du IIP 
Ttcich avait un peu de jugeolle, 
il aurait, déjà compris que nos 
amis britanniques ont une qua­
lité qui prime toutes les autres et 
devant laquelle il faut tirer le 
chapeau : ils sont « sport »,

Mais est-ce qu'un nazi peut réa­
liser seulement ce que c'est que 
d'être « régulier >..? rot.

A P R È S  L A  V I C T O I R E  P E  N A R V I K

Le contact est étab li
entre les troupes alliées 
et l’armée norvégienne
Les nazis seront chassés avant un mois Les Allemands sont laissés dans l'ignorance

dit un sénateur américain du désastre de leur flotte
Stockholm, 17 avril.

L A G E N C E  OFFICIELLE 
NORVEGIENNE « NORSK TE- 
LEGRAMBUREAU » FAIT SA­
VOIR QUE LE CONTACT EST 
ETABLI ENTRE LES TROU 
PES ALLIEES ET LES TROU 
PES NORVEGIENNES.

L’AGENCE FAIT SAVOIR 
EGALEMENT QUE LES AL­
LEMANDS ONT ENVOYE, 
PAR LA VOIE DES AIRS, 
DES RENFORTS A TR0ND- 
HJEM.

IL EST PROBABLE QUE 
LES AVIONS SONT PARTIS 
DE L’AERODROME DE CO­
PENHAGUE, QUI S’APPELLE 
AERODROME DE KASTRUP, 
OU BIEN DES AERODROMES 
DE LA PROVINCE DANOISE 
DE JYLLAND.

U ne p roclam ation  
d u  g én éra l en  chef 

à  l ’a rm ée  norvégienne
Stockholm. 17 avril.

Le général commandant en 
chef les troupes norvégiennes, 
lo général Otto Ruge, a lancé 
une proclamation à ses troupes.

Après avoir rappelé que la 
guerre dure déjà depuis huit 
jours, le général fait remarquer 
que l’armée norvégienne a été 
surprise, c’est pourquoi elle n’a 
pu opposer toute sa force do ré­
sistance à l’ennemi.

Actuellement, la situation est 
changée et le général remercie 
cordialement les troupes de la 
belle défense du pays qu'elles 
assurent.

« Nous ne sommes plus seuls, 
déclare le général. Les Anglais 
ef les Français vont, nous aider. 
Les troupes anglaises se trou­
vent déjà sur le sol norvégien. 
Notre tâche consiste dans l'at­
tente dw moment où cette aide 
deviendra effective à organiser 
nos troupes ainsi qu’à les ras­
sembler.

a II ne faut pas oublier, pour­
suit le général, que la situation 
des Allemands n'est pas facile, 
qu’ils sont isolés dans le pays, 
qu'ils manquent de communica­
tions régulières, qu’ils n’ont, eu 
somme, d.c liaisons que pur la 
voie des airs, les roules étant 
coupées par Les troupes norvé­
giennes. •

Le colonel B. LUUNDBERG 
ministre de la Défense
nationale de Norvège

(Photo N. Y. T„ visa 78.101)

Kongsvinger continue 
à résister à la poussée 

allemande
llaris, 17 avril.

La situation en Norvège n'a 
pas marque une grande évolu­
tion au cours des dernières vingt- 
quatre heures écoulées, du moins 
d'après les renseignements con­
trôlés qui sont arrivés à.'Paris et 
■intéressant d'autres zones que 
celles où sc sont déroulés les dé­
barquements des Alliés.

Sur ceux-ci, on observe tou­
jours un silence hermétique dans 
Les milieux français autorisés cl 
on sc borne à déclarer que « les 
opérations se déroulent norma­
lement ».

D'autre part, il faut remarquer 
que, depuis deux jours, le com­
mandement norvégien n'a pas 
publié de communiqué.

Cependant, parmi les bruits cl 
les rumeurs incontrôlés, parmi, 
lesquels figure l'annonce de la 
résistance dit camp retranché 
norvégien d'Hegra, sur la ligne 
île chemin de fer de Trondhjern à 
la frontière suédoise, on peut 
établir avec certitude les faits 
suivants •

Tout d’abord, la progression 
allemande vers la frontière sué­
doise dans la région d'Hedemarl;

T[Cours moyen du fleure Glom- 
ni en) a été arrêtée devant Longs-

Une vue du port de Hammerfest, le plus septentrional d’Europe, en Norvège
(Photo N. Y. T., visa 78.476)

svlnger par une énergique résis­
tance norvégienne.

Contrairement aux mineurs vi­
siblement inspirées par la propa­
gande allemande, il est certain 
qu'hier soir encore Kongsvinger, 
qui est un centre ferroviaire im­
portant, était encore aux mains 
des Norvégiens.

L'aviation anglaise a continué 
à bombarder StdVangcr.-

On lient dire que I,'aérodrome 
et les positionsallemandes. pré s. 
de cette ville sont l'objet. 
qües aériennes ininterrompues.'

En effet, après les attaques qui 
ont eu lieu, au- cours de la nuit 
du 15 au 16 avril, clics ont, dès 
le malin du 16 été attaquées pen­
dant six heures par des vagues 
successives de bombardiers bri­
tanniques.

Enfin, à Narvik, ou les Allies 
ont débarqué en force, U Sefcoh- 
firme que les troupes cdlçman- 
des essayent de gagner pénible­
ment la frontière suédoise.

laquera la Hollande et la Belgi­
que, ou s’il marchera sur Jes 
Balkans, personne ne peut le sa­
voir, sauf. Hitler lui-même.

De toute façon il sera grande­
ment affaibli, s’il, échoue dans 
sa tentative de conquête de la 
Norvège et de la Suède ».

Le sénateur Pittrnann a con­
clu :

« Si Hitler, et avec lui le sys­
tème. totalitaire, sont victorieux 
ide, la guerre, la paix,.et Ig.
S té-dés U. S..A: ne seront; pas as­
surées, parue , que l'Amérique 
centrale,•.T’Airtérlque.du Sud et le 
Mexique1 seront menacés, niais 
cette menace m'existera pas si là 
Grande-Bretagne et. la France 
rein portent la victoire ».

«H itler do it tom ber 
e t to m b e ra»  déclare  

l ’a rch iduc

M. Chamberlain 
parlera anjourd’hui

Londres. 17 avril,.
Selon le rédacteur politique du 

Daily Têïégraph, le Premier mi­
nistre fera vraisemblablement 
demain aux Corajfitmés une dé-
Ta guerre ‘en-1 Norvège et un expo­
sé'plus détaillé -sera' fait la- se­
maine.prochaine.

Bien qu’ils soient avidesvd'e 
..nouvelles à .ce sujet, les députés 
ne presseront pas M. Chamber­
lain. de faire une déclaration 
avant qu’il ne juge utile de le 
laire, car on n’ignore pas qu’il 
soit assez difficile de parler d’o­
pérations qui se poursuivent en­
core.

UN NOUVEAU MENSONGE 
DE LA PROPAGANDE ALLEMANDE

Frontière allemande, 17..avri!.
Les services allemands de pro­

pagande qui, hier, semblaient 
vouloir préparer ' l ’opinion à 
l’aveu de la perte de Narvik, 
font, aujourd’hui, un pas en 
arrière dans l ’appréhension, sans 
doute, des répercussions morales 
de cet aveu.

C’est ainsi quo le D. N. B. émet 
ce matin nu ràdiotélégfamme 
prétendant qu’hier soir des forces 
navales anglaises ont bombardé 
mie fois de pins lo port et la ville 
de Narvik, ruais qu’un débarque­
ment anglais n’a pas été constate 
jusqu'à présent.

Dans un autre radiotélégramine 
le i). N B. affirme que la situa­
tion est sans changement à Nar­
vik et ajoute : « Les informations 
de la propagande de Londres se­
lon lesquelles Narvik serait occu­
pée par des troupes britanniques 
et les Allemands se retireraient 
vers la frontière suédoise sont 
dénuées do tout fondement. »

U n avion  nazi 
a tte r r i t  en  Suède

■ Stockholm, 17 avril.
Un avion militaire allemand 

a fait un atterrissage forcé dans 
le Yaenernland. L’équipage a 
été interné.

Le sénateur Pittrnann 
estime que les nazis 
seront avant un mois

c h a s s é s
hors de Norvège

New-York, 17 avril.
« La guerre européenne n'a jus­

qu’à présent, de quelque maniè­
re que ce soit affecté les Etats- 
Unis. mais il . est possible que, 
dans l’avenir, elle menace la 
paix et la sécurité de notre pays», 
a déclaré le sénateur Pittinaun, 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, au 
cours d’un discours qu’il a pro­
noncé au Club des jeunes déma­
rrâtes de Keno, et qui a été ra­
diodiffusé dans tout le pays.

Le sénateur Pittrnann ne croit 
pas que l’Allemagne pourra con­
server la Norvège.

« Selon mon opinion, dit-il, les 
forces allemandes seront repous- 
« es hors <le Norvège d’ici un 
mois. Quant'à savoir si Hitler al-

O tto  de H absbourg
New-York, 17 avril.

Avant de. quitter les Etats-Unis 
-pour l'Europe, l’archiduc d’Autri­
che, Otto de Hasbourg, a déclaré 
à la presse :

— Si Hitler, pour invraisembla­
ble que cela paraisse, triomphait,' 
l'anarchie surviendrait aussitôt. 
La situation serait plus dange­

reuse, que celle .qui a suivi l'oc­
cupation de l’Autriche et de la 
Pologne, et J'invasion des pays 
neutres. Un tel mouvement af­
fecterait, -ans aupun doute, la 
stabilité politique et économique 
de toutes les nations, v compris 
l'hémisphère occidental.

Hitler doit tomber et tombera, 
parce que son système fondé sur 
de faux principes de national-so­
cialisme refuse aux populations 
placées souq sa domination les 
droits Je» plus sacrés.

Hitler doit tomber, parce que 
sa politique est basée sur la hai­
ne, l’athéisme et l’esclavage.

MORT DU CHEIK ABD EL HAMID
Constantine, 17 avril.

Aujourd'hui est, décédé le cheik 
Benbadis Abd el Hamid, prési­
dent des Ulémas, dont l’auto­
rité morale et religieuse était 
réputée dans lo monde de l ’Is­lam.

LE MARECHAL PETAIN
préside la première assemblée 
de la chambre française de Madrid

Madrid, 17 avril.
Le maréchal Pétain a présidé 

la première assemblée que la 
Chambre do'l'industrie française 
de Madrid a tenu depuis la guer­
re d’Espagne.

Dans une courte allocution, le 
maréchal t'appela l ’objet de sa 
mission oti Espagne : renouer 
des relations d’amitié entre les 
deux pays, et il fit l’exposé de 
la méthode qu'il employa à cet 
effet.

« Mon premier souci, dit-il, fut 
de rendre la flotte de Bizerte ; 
le second, de restituer l’or de 
Mont-de-Marsan. Puis commen­
cèrent les conversations en vue 
de conclure le traité de commer­
ce signé au début de la l’année. 
Maintenant, nous préparons 
l'accord sur les communications 
aériennes entre la France et 
l’Espagne ».

Ensuite, .le maréchal a fait un’ 
bref exposé de la situation mili­
taire et souligne l’importance 
du fait, que l’Alemagne ait perdu 
plus du tiers de sa flotte de 
guerre.
' En terminant, lo maréchal, ci­
tant des extraits du discours de 
M Roosevelt, a exprimé l’espoir 
que celui-ci sera réélu.

LA FIN D’UN « DORNIER »

Un hydravion allemand abattu par la H. A. F. en mer 
du Nord. .(Photo N. Y. T., .visa A-7.531)

Une lourde menace pèse 
sur les pays balkaniques
LES «TOURISTES» ALLEMANDS SE MULTIPLIENT 
EN YOUGOSLALIE ET L’ITALIE ENVOIE 
DES «TRAVAILLEURS AGRICOLES» EN ALBANIE

Zagreb, 17 avril.
Des informations multiples gé­

néralement rapportées de la fron­
tière par des voyageurs contri­
buent à accentuer l’atmosphère 
inquiète suscité depuis quelques 
jours par l’invasion de touristes 
allemands.

L’arrivée soudaine de ces visi­
teurs dont les habits civils rap­
pellent déjà l’uniforme avait pro­
duit une impression d’autant 
plus vive qu’on apprenait, en mê­
me temps le rôle joué au Dane­
mark et en Norvège par d’autres 
touristes du même genre.

Depuis lors, le bruit à couru 
que les troupes allemandes à la 
frontière de Carinthie, seraient 
actuellement renforcées.

Plusieurs divisions auraient été 
prélevées sur les effectifs jusqu'à 
présent massés dans d’autres sec­
teurs.

Il ne s'agit naturellement que 
de rumeurs dont on ne peut avoir 
confirmation mais elles coïnci­
dent avec d’autres concernant 
des mesures analogues qui se­
raient prises en tei'r'fôire alle­
mand et en territoire slovaque, 
le long de la frontière hongroise.

Sans doute le caractère cour­
tois et officiellement amical des 
rapports italo-yougoslaves a-t-il 
évité que | envoi récent, en Alba­
nie, de plusieurs milliers de 
« travailleurs agricoles » italiens 
n’éveille ici le même sentiment 
que les nouvelles venant d'Alle­
magne.

On peut noter cependant, que, 
suivant des voyageurs venant de 
la péninsule, la milice anti­
aérienne aurait été mobilisée à 
Fiume et que des mesures de dé­
fense passive sont prises, en par­
ticulier, à Trieste.

A ces divers indices, s’ajoutent 
les précisions venant de Rouma­
nie relatives à la note, en quinze 
points, que Moscou a récemment 
adressée à Bucarest.

■ I ne s’agissait en aucune fa­
çon d ’ U n  ultimatum mais, dans 
les milieux roumains On a été 
d’autant plus frappé du carac­
tère inopiné de la remise d’un 
pareil document que, sur quinze 
prétendus incidents, dont il était 
fait mention, quatorze étaient 
entièrement inexistants et le 
quinzième sans importance.

On a lieu de croire que l’atmos­

phère actuellement constatée, ici, 
règne également dans tous les 
pays balkaniques.

Lé Reich souhaite voir 
Mussolini se lancer 

dans quelque aventure
Paris, 17 avril,

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans l ’Œuvre :

On croit savoir qu’Hitior, fu­
rieux de ne pas pouvoir amener 
J Italie et la Russie à sortir de 
leur politique personnelle pour 
aider le Reich, essaie de persua­
der Mussolini de.se lancer dans 
Jes Balkans, dans l’espoir que 
son . jeu pourrait alors ne pins 
concorder avec, celui de quelques, 
grands pays européens, et dans 
l’espoir, surtout, que l’U/R. S. S. 
préoccupée de voir la situation, 
évoluer dans les Balkans, se dé- • 
ciderait également à. venir y "de-, 
.fendre ses intérêts, ce-qui .pour­
rait amener'une jonction, pense 
Hitler, des intérêts russes, ita­
liens et allemands.1 .,• ?. {  .

Dans les Balkans, on constate 
avec une certaine appréhension ’ 
T'ensemble des peparatifs/ mili­
taires du -Reich aux frontières 
de la Roumanie.

Une dizaine de divisions de Ta 
Lleichswehr, venant de la Sil’é.-' 
sie, seraient passées, ces jours- 
ci, à travers la Pologne occupée 
par les Allemands et 1 auraient 
été massées en Slovaquie. D’a il-: 
leurs on sait que. dans ce’p ay s1 
sont arrivés récemment des offi­
ciers de l’état-major hitlérien et. 
que l'animation la plus-intense 
règne dans les milieux militaires 1 
de Bratislava. " ' • ’

En même temps on signale, 
du côté russe, l ’arrivée en Ukrai-. 
ne et surtout en Moldavie (la ré­
gion frontière avec la Bessara­
bie) d’une grande partie des 
troupes soviétiques ayant com­
battu en Finlande.

Le commandant en chef des , 
forces soviétiques de Crimée au­
rait déjà fait une inspection de 
ces troupes qui seraient, proba­
blement, placées sous ses ordres.

La Belgique est prête à toutes les éventualités. Voici, 
quelque part, sur un point menacé, un canon de 220 en 
position. (P li. F ra n ce-P resse , v isa  76.200)

LÀ
d e s

BELGIQUE
m e s u r e s  d w

AU JOUR LE JOUR
Paris, 17 avril.

Il a fallu longtemps attendre 
pour qu'aux nombreux bureaux 
de placement officiels dont la fâ­
che est de synchroniser les offres 
patronales et les demandes de la 
main-d’œuvre, vînt s’ajouter une 
organisation qui s ’occupât active­
ment de procurer de l’ouvrage 
aux travailleurs intellectuels. Cette 
création s’imposait cependant, car 
si depuis la guerre le chômage est 
en régression dans les corps de 
métiers, il a pris des proportions 
inconnues jusqu’ici chez les ingé­
nieurs, les architectes, les écri. 
vains et les artistes. Il était donc 
urgent de donner aux inoccupés 
de cette élite une situation quand 
cela était possible, ou à tout le 
moins la possibilité de subvenir 
aux besoins les plus impérieux de 
leur existence.

exemple, se compose uniquement 
d’une formule-questionnaire qui 
porte les renseignements essen= 
tiels tournis par l’intéressé. Deux 
fois par mois, tous les otfices de 
placement de France envoient au 
Centre un état des emplois va­
cants et, de leur côté, les asso= 
dations amicales et profession­
nelles le tiennent au courant des 
demandes et des offres qu’elles re­
çoivent. Ainsi, tout marche à sou­
hait et il est rare qu’un solliciteur 
11e soit pas casé à bref délai.

Le Centre s’est installé modes­
tement, mais coquettement, dans 
le vieil hôtel de Rohan, rue des 
FiIles=du=CaIvairre, Retenons cette 
adresse pour la signaler, à l’occa. 
sion, à qui serait heureux de la 
connaître.

Jacques CHOLET.

C’est ainsi que naquitt l’idée du 
Centre national de placement des 
travailleurs intellectuels, que 110- 
rc ministre du Travail, M. Poma, 
ret, s’inquiéta de réaliser. Aujour­
d ’hui, le Centre fonctionne et 
d ’heureux résultats sont venus 
marquer ses débuts. L ’entreprise 
s’avérait délicate ; il fallait y ap­
porter un certain doigté. Le liant 
foiictionairc qui fut appelé à sa 
direction comprit ce qu’on atten­
dait de lui et sut s’entourer de 
collaborateurs choisis. Tous ceux 
qui sont déjà venus frapper à la 
porte du Centre avec la gorge 
serrée par l’angoisse du lende- 
maine et prêts à s’abandonner au 
découragement, en sont toujours 
sortis réconfortés.

Le mot d’ordre est « faire vite, 
sans paperasses et sans frais ». 
Rien n’est moins administratif... 
Le dossier d’un candidat, par

Un sons-marin anglais 
torpillé dans ia Mer 

du Nord
Londres, 17 avril.

L'Amirauté a le regret d’an­
noncer que le sous-marin « This- 
tle » a maintenant un retard 
considérable et doit être consi­
déré comme perdu. Les familles 
des membres de l’équipage ont 
été prévenue,s.

Le communiqué (le l’Amirauté 
précise que le sous-marin opé­
rait dans la Mer du Nord. Le 
« Thistle » appartenait à la mê­
me classe que le « Truant s qui 
torpilla le croiseur allemand 
« harlsruhe » et que le « The- 
tis » dont- on se rappelle la tra­
gique plongée, lo renflouement 
récent, et qui doit être prochai- 

Hiement réarmé sous un autre 
iront.
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N E V E R S  E T  L A  R É G I O N
L e  c o i i i in u i i iq n c
d ’i l  y  a  2 5  a n s

Trois nouvelles contre-atta­ques ennemies ont été arrê­
tées à Notre-Darrw-de-Lorette.

Dans Ta 'Vallée de l’Aisne, 
notre artillerie lourde a bom­
bardé les grottes de Pasly qui 
servent d’abris aux Allemands.

En Champagne, au nord- ouest d*e Perthes, l’ennemi a 
fait éclater deux mines à 
proximité de nos tranchées.

En Woëvre, combats d’artil­
lerie, notamment dans le bols de Mortmare.

Dans les Vosges, nous avons 
•réalisé de sensib.Us progrès sur 
■les"deux rives dé la Fecht.

Produits pétroliers
<y  La préfecture de la Nièvre nous 
:.communique ;

AUTOMOBILISTES
H est, rappelé (arrêté préfôc- 

rioral du 26 mars 1940, paru dans 
la pressé) qu’;v toute réquisi­
tion d’une autorité qualifiée, les 
automobilistes doivent pouvoir 
présenter,, en même temps que 
ïa carte grise de -leur voiture, 
le bon, régulier de consomma­
tion (carnet I, extrait du bon B 
ou du*bon K) .mentionnant le 
numéro d’immatriculation de la­
dite voiture.

garagistes, po m pistes
Il est, en conséquence, inter­

dit aux garagistes et pompistes 
jdê conserver par- dévêts eux 
les carnets modèle I de leurs 
clients ; ils doivent se borner à 

-percevoir, les tickets'- éorrespon- 
à chaque ; achat.

SANCTIONS
' ’Lês contrevenants : s’expoÉënt 
SSCUSf, peines prévues par la loi du 
lit:; juillet: 1938* sur l’organisation 
(.‘générale de la nation pour le 
;$&&&'■. de guerre, 'ainsi- -quiaux 
'sanctions prévues par le décret 
du 5 janvier 191".

; UNION SPORTIVE NIVERNAISE
,.Eh ■ vue da match dé ,rugby 

contre Vichy dans la reine: des 
villes d'eaux, les joueurs dont 
les- noms suivent devront, se 
trouver à l’entraînement jeudi, 
à- 18 heures 30. leur présence 
étant obligatoire pour effectuer 
te .déplacement. .

Sont convoqués ; Baranton, 
P.on.s, Dupuis, Maury Fauchet, 
»Sàint-Ar-aUle, MaLvillé J,,.. Mar­
tin, Thauron,.. G&udiehard, Goz- 
zy, Ribier, Delavault, Binchet .1., 
Malvilîe.G., Dable L.. Binchet R„ 
Topin,- Ev.doux. -Labié P.

Sont , également convoqués 
tpus les jeunes gens qui désirent 
pratiquer l’athlétisme au Stade 
du . Fr-é'-Fleuri.

NBf DACÎîQH n PÙ6UCI 2. R J E ANN F D'A NC - T£l Q.Q4 nO.50

ALLOCATIONS MILITAIRES
,. A partir, du. mois, d'avrii eou- 
rantpies allocations 111 îI i t a i res lie 
sont plus ..payées sur états col­
lectifs d’émargement, mais sur 
certificats de paiement munis de 
coupons.

Ce ■ nouveau mode ne change 
rien quant aux dates de paie­
ment et, pour les allocataires qui 
n ’auront pas perçu l'allocation 
de la première quinzaine, la to­
talité, dé l ’alloation du mois 
et'avril sera payée à la percep­
tion de Nevers-Ville, aux dates 
suivantes T

Numéros 1 à 300, le jeudi 25 
avril, de S h. ,15 à 11 h. 45 ; 
;m à 600 le même jour, de 14 h. 
à 16 h. 30 ; 601 à 900 le vendredi 
3 6avril. de 8 h. 15 à 11 li. 45 ; 
901 à 12130 le .inêtoé jouir, .de, 
14 h. à 16 h. 30 ; 1.201 à 1.500, 
•le samedi 2? avril, de 8 h. 15 à 
1.1 h. 45 ; au-dessus dé 1.500, le 
même jour, de 14 h. à 16 h. .30.

Etat civil. — Relevé du 17 avril 
1940', : Naissances : Anne-Marie 
Ventât, 18, rue des Pâtis ; Roland 
Poüghond, 12, rue des Montapins; 
Maurice Lemoine, 1, rue de .Pa­
ris ; Lucien Leehauve, 1, rue de 
Paris ; Jean Rameau. 1, rue do 
Jhins : Hubert Çheyàchbt, •1; Tue 
de ‘Paris., Paul Grandieiix, .1, rue 
de" faHp .; Marguerite Muntsc-!,., 
1. rite dé Paris ; Françoise Dapil- 
iyi 1. rue de Paris. , 
riDénès : Pierre Broussaille, 32 

afss, cliaudroinner, l, nie de Pa- 
atiG.. ; Sydo.u.ie: Chastein, G?- .ans, 
s p . . .  époux de Louis Ribière:,, So, 
rue'd'e-Mpuësse.,, ■

©eux obus découverts dans une 
maison d’habitation, -e- En fai­
sant diverses" installatlon-s : dans 
son , .appurunuent, ri faubourg de 
l'.aris. Mme Mie! a fait la décou­
verte sle deux obus laissés vvai- 
seniblablefnent par ' des. locataires 
rayant*- précédée. ■

•Avisée par le service de l'a po­
lice. l'aütpfifé:.militaire va faire 
procéder à  l'enlèvement des en­
gins.

Ivresse publique. — Le nommé 
Ghaiübux Charles, 74 ans, ancien 
ouvrier boulanger, demeurant 
dans une cabane sur le terrain 
des Visitandines, - a fait l’objet 
d ’un procès-verbal pour ivresse 
publique.

Procès-verbal. — Au cours de 
leur ronde de nuit, les agems de 
police ont constaté que la lumiè­
re était visible dans une fenêtre 
de la maison Maulard, ,plai e 
Mancini ët dans l'immeublè n° 21 
rue de l’Oratoire.

Procès-verbal a été dressé.
Anciens dü 13° R. I. — Tous les 

camarades sont priés ..d’assister 
à la réunion de samedi soir 20 
avril', à part.ir. de 18 h. 30. au ca­
fé du Parc, à ’Nevers. La présen­
ce, de nos dames paraît indispen­
sable. ' •’

Ordre’du jour : Achat d’objets 
pour la contêction des colis.
* Commissariat de police de Ke- 
vers. — 11 est rappelé au public 
que les poubelle!; ne doivent pas 
séjourner, la nuit, sur les trot­
toirs où* elles ne doivent être dé­
posées que le matin avant le pas­
sage des 'tômbereàux.

Avec, l’obscurcissement des 
rues, des accidents se sont déjà 
produits, et des personnes se sont 
blessées en butant contre des 
poubelles ainsi abaiîdanuées sur 
la voie, publique.

Avis de là mairie.— La popula­
tion est informée que les sirènes 
des usines sont autorisées à fon •- 
tiqnner.le jeudi en même, temps 
que les sirènes municipales,

Bureau départemental des char. 
tJôris. — En raison de la tempéra­
ture,-- • lé fonctionnement des 
chauffages centraux'demeure au­
torisé jusqu’au 1er mai 1940.

Infraction à un arrêté d'expul­
sion. — Les gendarmes ont arrêté 
et écrouë la nommée Valérie Ga- 
weda, femme Piétras, 4L ans, -su­
jette polonaise, pour fhfractiori 
à un arrêté d’expulsion, en date 
du 13 août .1937.

l e s  spectacles

CETTE SEMAINE 
Jeudi, vendredi, samedi 

dimanche
Le gd film de Julien Duvivier

LA CHARRETTE 
FANTOME

Le célèbre roman 
de Selma LAGERLOF 

Pierre JKUSNAY, Marie BELL, Miche——e FKANL'LX, 
Louis .70 L VET, Jean MEK- 
C A N T O N, Alexandre KI- GNAULT, Le VIGAN, Marie- 
Hélène BASSE.

Ah! quelle Femme
Actualités Fox Moviétone

M A  J E  S  T I C
CE- SOIR

Spectacle, (le super gaieté
N O E L - N O E L

Bétty Sï OCKFËLD, Pau­line G A R T O N, Raymond 
CORDA, Georges PKCLET, 
Simone MAREC1L, etc., etc. 
dans le gd film à. gros succès I

SUR LE PLANCHER 
DES VACHES

Egalement au programme : 
UN 2<> GRAND FILM

LA ROSE DE RIO
et les Actualités Paramount ! les meilleures mondiales

AVIS DE DÉCÈS
Pouilly. — Vous êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

M. Louis-Alexandre MAYEUX
Architecte-expert 

pieusement décédé en son domi­
cile, à Pouilly-sur-Loire, le 15 
avril, 1940,- à l’âge de 68 ans, qui 
auront lieu le jeudi 18 courant, 
à 10 heures, (heure légale), en 
l ’église de Pouilly, sa paroisse.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux. Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur Eugène GRAS
Aïicién charcutier 

décédé- en son domteite,- ù Ne- 
yçrs; -.4:7,-. .boulevard .Victor-Hugo1, 
le-15 - avril 1940. dans .sa 76e a-n- 
néve muni dos Sacrements de 
l'Eglise, qui auront, lieu le jeu­
di ÎS-courant. à 10..heures,, en 
l’église Saint-Etienne. On së, réu­
nira à . la maison mortuaire,, à 
9 h. .30.

Montambert. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de
Monsieur Pierre-Simon BLANDIN
décédé en son domicile, à . Mon­
tambert, le 15 avril, dans sa 71® 
anée, muni des Sacrements de 
l’Eglise, qui auront lieu le jeu­
di 18 avril, à 10 heures, en l’é­
glise, de Montambert.

De la part de : Mme Blandin, 
son épouse ; de ses enfants, pe­
tits-enfants, et de toute la fa­
mille..

Nevers. ... Vous êtes .prié, d’as­
sister aux Convoi. Service et En­
terrement de

Madame RIBIERE 
née Sydonie CHASTEIN

décédée en son domicile, â Ne­
vers, 26. me de Mouësse, le 18 
avril .19-40, dans sa 67e année, 
munie des Sacrements de l’Egli­
se, qui auront lieu le vendredi 
19 courant, à '9 h. 45, en l’église 
Saint-Etienne, sa paroisse. On 
se réunira à la maison mortuai­
re. à 9 h; 30.

Devay. Vous êtes prié d'as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Mme veuve Nicolas PROST 
née Pierrette DUCREUZOT

décédé en soir domicile, à Tail- 
lefer, par Devay, le.l «avril 1940, 
dans1 sa 1 67® ' année, munie des' 
Sacrements de l’Eglise. Ses ob­
sèques auront, lieu le jeudi 18 
courant, à 10 heures ,eri l’église 
de Devay. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 9 h.- 30.

Imphy. —- Vous -êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Léonard BRIQT 
née Céline BUSSERY

pieusement décédée, à Imphy, 
le 16' avril 194-0. dans sa 70® avi­
née, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu Je . jeudi 1.8 avril 1940, à 
1-4 h. 30, en l’église djlmphy.

Fléty. - - Vous ôtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame Toussaint RENIER 
née Marie-Louise LOREAU

décédée, en. son domicile, en 
Tourny, le 16 avril, dans sa GC" 
année, munie des Sacrements de 
l’église, qui auront lieu- le jeudi 
18,.avril, à 14 lu. en l'église de 
Fléty',. sa paroisse.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tél, 0-10

Réglements de convoi et trans­ports funèbres, fourgons automo­
biles spéciaux cercueils, tentures pour chapelle, couronnes mortuai­res le plus grand chois, les meil­leurs prix.

ABRIS TOUT CONFORT
Paris, 17 avril.

Alin d'etre prêts à . toute éven­
tualité, beaucoup de chefs d’abri 
ont déjà fait leur provision de 
piles Wonder pour ne pas en 
manquer cet hiver. 1,a pile Won­
der ns s'üs.ç que si l'on s’en sert 
et sa conservation est garantie 
douze mois. Prix, quatre francs.

Dans le Département
CHARRIN

Avis. Le maire rappelle aux 
.propriétaires de bois et forêts 
d ’une superficie de plus de* 10 
hectares, ainsi que les proprié­
taires de peuple rates, qu ils ont 
à déclarer, à la mairie de leur 
commune, avant le premier mai, 
la superficie boisée, ainsi que le 
nombre de peuip.ti.eis. Ils trouve­
ront, à, la mairie, les imprimés 
nécessaires.

Le maire rappelle à tons les 
cultivateurs qu’ils ont à-déclarer 
avant 16 10 mat, la surface d’èin- 
blavuïes d!.e blé. d'automne, ainsi 
que celle de printemps et la -sur­
face des terres labourables,

GHANTENAY-SAINT-IMBERT
Taxe d’armement et chiffre 

d’affaires. .--.Les. commerçants et 
les artisans sont, informés que M. 
le contrôleur des contributions 
indirectes de Saint-Pierr.e-le-Moû- 
tier procédera à la perception de 
la taxe sur lo chiffre, d’affaires 
et de la taxe d'armement le mer­
credi 24- avril, de 8 h. 30 à 
11 h. 30, salle annexe de la Mai­
rie.

Brevet militaire. — La prépara­
tion. militaire sera donnée cha­
que dimanche de 10 à 12 heures, 
à partir du 21 avril coûtant, à 
J/Ecole publique de filles : de 
Chantenay. Les jeunes gens de 
16 ans et plus qui désirent obte­
nir ce diplôme et-, par la jouir 
des sérieux avantages qu'il con­
fère et acquérir la pratique du 
tir, pourront se faire inscrire au­
près de M. Noiüet-, instituteur.

Tir. — Les exercices de tir à 
la carabine, pour les jeunes gens 
de 11. à 16 ans, membres de la 
Société d’éducation physique 
l’Aurore, auront lieu le samedi, à 
partir de 16 !î. 30 et le dimanche 
matin, a partir de 10 heures.

GOULANGES-LES-NEVERS
Objets trouvés. '— II a .été trou-, 

vé par le jeune Ragoût, route.Na­
tionale n° 77. une clé pour , le 
montage' et démontage dé rôtie 
d’auto , la réclamer au garde 
champêtre.

— Il a été jeté dans la cour de 
M. Rossi, un couteau de poche. 
Le lui réclamer.

DECIZE
Pour nos soldats. -- A la de­

mande d’un grand nombre de 
commerçants, membres die l'As­
sociation. des commerçants, . le 
Comité a décidé : de verser au 
Centre d’entr’aide aux mobilisés 
de Decizê, le reliquat dès fonds 
de la caisse dé la Société, soit 
la somme de 910 francs.

Les commerçants qui ne . se­
raient pas d'avis que la Société 
dispose de cette somme, pour l’af­
fectation désignée d-dessus. vou­
dront bien le faire savoir à M. 
Moret, nouveautés, à Décize, 
avant le 30 avril prochain'.'

Le Mondial Cinéma Decize pré­sente cette semaine, vendredi 19. 
samedi 20. dimanche 21, à 21 heu­
res. Dimanche 2 matinées à . 
13 h. 45, et 16 h. 45 : Fernande! et Duvalles, dans Tricoclie et Caeo- 
let. avec Elvire Popesco, Saturnin 
Fabre, etc. En complément: Meur­
triers de la Mer. Actualités Eclair- 
Journal de la quinzaine.

Trouvaille. -- La j'frühe Yvette 
Bsniieaii, demeuranttrue-du Mar- 
niiis-d’Ancre. â trouvé üné Cêin- 
turé de- damé; La lui réclamer.

FOURCHAMBAULT
Carte individuelle d'alimenta­

tion. — Le maire de Pourcham- 
bault informé ses. administrés 
que certaines situations, pouvant 
exceptionnellement motiver le 
classement dans la catégorie T. 
il y aurait lieu de faire connaî­
tre, dès à présent.'ait secrétariat 
de 'la  mairie, leà situations sui­
vantes ; '

1. Ménagères ne travaillant-pas 
et ayant quatre enfants dé moins 
de 13 ans à charge

2. Femmes enceintes.
3. Femmes nourrissant au sein 

leur enfant.
4. Militaires titulaires d’une 

pension d'invalidité de 30 %.
5. Militairès et civils atteints 

de tuberculose nulrnonaire.
6. Ouvriers effectuant des tra­

vaux de nuit.
Etat civil. — Naissances : Ed­

mond Lâcour, rue du 4-Septem- 
bre ; Monique Garniêr, 1. me du 
4-Septembre ; •Georges Tendate. 
5. rue du Vieux-Moulins.

Mariages : Louis. Bollin. ma­
çon actuellement incorporé au 
iso d’infanterie, à Roanne, et 
Emilie Sultier. couturière. 28. 
rite'du 4-Seiptêiribre q René 'Ma- 
thé. maçon, domicilié au Magny 
et Marcelle Thévenîni s- p.. do­
miciliée à Chamnvoux- • (Nièvre):.

MONTSAUCHE
Etat civil (premier trimestre). 

— Naissances : Madeleine Loriot, 
â Môntélêsme 1 Gisèle Fierdon,. 
à Chàrnpgazon ; Thérèse Ma 
thieu, au bourg ; Maurice-Bout, 
au bourg: Anne Michel, à Champ- 
gazon.

Décès-: Claudine Guyard, veu­
ve Augueuxi 84 ans. à Bonin ; 
Gabriel ' Bateau, 74 ans, aux 
Rouelles ; Jeanne Gadrey, fem­
me Jallais) 60 ans. à Montsau- 
chè ; Claudine Gillot, femme 
Gaut-hard. 74 ans. aux Gadreys ; 
Jean PéUîlot. 76 ans, à M.ontsau- 
olie ; Emile Marteau. 78 ans, à 
la Croix de Ghazelles ; Anne 
Partbiot, veuve. Sacquet, 87 ans, 
a Palmàroux ; Marie Lenoir, 
veuve Garnier. 82 ans, à Champ- 
gazon.

MOULINS-ENGILBERT
Avis. — Le maire de Moulins- 

Engilbert informe ses adminis­
trés qu’en exécution de l’article 
2 du déchet-loi du 20 janvier 1940, 
tous les propriétaires de plus de 
dix hectares de bois, situés-sur 
une seule commune ou commu­
nes limitrophes, doivent en fai­
re la déclaration avant le pre­
mier mai 1940. à la mairie.

TANNAY
Immersion d’alevins.— Tl vient 

d’être procédé; comme chaque 
année, par la société de pèche 
« Le Barbeau », à l’immersion 
de plus de 4.000 alevins, prove­
nant; du centre de pisciculture de 
l’Etang-Neuf, Cet important lot 
de gentils poissons, dont la plu­
part atteignent déjà une taille 
respectable, est composé en gran­
de partie de tanches et. gardons 
rouges, dits « rotangles ».

Ils ont été déposés dans diffé­
rents endroits du canal dû Ni­
vernais où les nombreuses -her­
bes du Nivernais les rendent, 
pour le montent du moins, inac­
cessibles à l’appât tentateur.

VARZY
La foir»ê. _  La fièvre aphteuse 

étant en régression dans- la com­
mun» de Varzy et. .les communes 
voisines, la foiré du 83 avril 19-10 
ne sera p--

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

--------------- -

Un camion heurte  un cycliste 
qui est tué su r le coup

Marenij (Cher), 17 avril.
Le-15 -courant, vers 19 heures, 

au lieu-dit Vi.lli.ers,-commune dé 
Mareuil, un accident mortel s’est' 
produit dans les circonstances 
suivantes : M. Charles Désiré, 58? 
ans, journalier à Villiers, circu­
lait à vélo, lorsqu’il fut heurté 
dans un virage par un caa)ion 
conduit par M. Eugène Margot, 
65 ans, au service de M. Péricard 
marchand1 de grains , à . Mareuil, 
qui roulait à une aliire uri peu 
trop vite.

M. Désiré fut tué sur\,le coup.
. Quant au camion, en raison de 

sa vitesse, il alla se renverser 
dans un champ, après- avoir- 
franchit l’accotement et le fossé.

La gendarmerie de Saint-.Flo-, 
rent a ouvert une enquête.

Une fillette blessée  
sur un trottoir 
par une auto

Bourges, 17 avril.
J lier matin. , au carrefour des 

rues Jean-.Jac([ues-Rousseau et 
Barbés, un camion automobile 
appartenant au service vicinal, 
Conduit par lé chauffeur Marcel 
Mariëze, :2S ans, qui débouchait 
de la place Agénor-Bardoux, et 
allait vers la rue Bahbôs, est en­
tré, en collision avec une ca­
mionnette venant de la direction 
dé ■ .Saint-Flôreh.t. Le véhicule, 
projeté sur le trottoir, renversa 
une fillette, la jeune Germaine 
Dudftlf, 12 ans. domiciliée chez 
ses parents, 68, route de La Cha­
pelle, qui fut légèrement blessée.

Une ferme est la proie 
des flammes

Les Aix d’Angillon (Cher), 
17 avril.,

Un violent incendie a éclaté 
lundi soir, vers 19 h. 30, dans 
une ferme exploitée par M.. Mi- 
lhiet, route de Sainte-Solange, 
aux Aix d’Angillon, mais appar­
tenant a Mme Bouilief, proprié­
taire,, même commune.

Le feu s’est déclaré dans un 
grenier transformé en'cantonne­
ment, non occupé au moment du 
sinistre, situé dans un corps de 
bâtiment, long de 33 mètres, 
comprenant une maison d’habi­
tation,: des granges et écuries.;

Le sinistre, alimenté' par ou 
SCO kilogs de fourrage,'prit rapi­
dement une grande extension ; 
aussi, ■ malgré l'intervention ra- 
.pi.de,-dès -pompiers de l’endroit 
et le dévouement de la troupe, 
la maison d’habita-tion seule put 
être protégée -et-les animaux sau­
vés. Le feu fut maîtrisé vêts-21 
iieur.es 30. les pompiers de Bour 
gês. demandés- . en renfort, sé 
rendirent sur les lieux, mais 
n ’eu-renj, pas 'à ’anterveirir.-

Lés dégâts - atteindraient près 
de 100.000 francé:

LA RÉGION
C H  B R

BOURGES
Etat civil. — Naissance : Jean- 

François Nicolas, cours Eugène.
Décès : Louise Trouvé, veuve 

Auger. -s. p., 70 ans, avenue de 
Paris; 68, ;■ René-Jean Lelarge,. 
mécanicien, 46 ans, rue Edouard-- 
Vaillant. 142; Anne-Marie Bibeau, 
9 mois, rue Emile-Martin, 116 : 
Ferdinand Boisson, ,s.-p., 78 ans, 
rue Bourbonnoux. 64 ; Jean Dûs- 
sapin, s. p., 76 ans, avenue d’is- 
soudun ; Jean Guignard, retraité, 
86 ans, cours Saint-Outrille ; Ed­
mond Desfp.ugères; manœuvre, 4o.

L O I R E T
GIEN, — Etat civil de ia se­

maine, ■— Naissances ; Barbu 
Denise-Marie-Julienno - Clarisse, 
rue Gambetta. 60 Guers Da.- 
tiiel-Jean-Marius, rue des Mini­
mes, 8 bis ; Petit Pierre-Char­
les, rue Jeanne-d’Arc, 12 ; Bou- 
Feux Denis-Maurice-Charles, rue 
Anne-deJteaujeu, 6 ; H en in Ber­
na, rd-André-Marie, rue Louis, 10.

Mariage : néant.
Décès : Daniel Théodore, 76 

ans, rue de l’Abattoir. 7 ; Va- 
renne, Auguste-Constant, retraité 
du chemin dé 1er. 80 ans, rue 
Jcànne-d'Arc. .

Epaves. — Objets- trouvés : 
une paire de gants de p-eau 
noire pour dame, - un stylo, un 
trousseau de trois clés’ de sû­
reté, un bracelet métal jaune.

Objets perdus :■ un.' alternateur - 
de- motocyclette, un billet üe 
1.00 francs, une--'pile-torche- cou­
leur bleue.

PUV-DE-DOME
(IERMONT-RRMND

Etat civil, —. 'Naissances. -- 
Chanet-Suzanne-Marguerite ; Ba­
hut Michelle-Marcelle ; Gonzalez 
Suzanne-Marie ; Gidon Nicole-Ga- 
brielle-Juliette ; Delaux Jean- 
Paul-Louis ; Benaix Jean-Paul- 
Albëiu , Dubdst Pierre-Edmond ; 
Fernandez Jean-Alfred •; Duches- 
ne Jacques-François-Marie-Albert; 
Colas Pierre-.Mai'cél-Marie ; Colas 
Marguerité-R'enée-Marie ; Meode 
Christiane ; Dupré 'tMauricetîe- 
l'aule.

Décès. -- Renardias Marie, Vve 
Bochias, 90. ans, rue Montaigne ; 
Jout'de Jean, gérant d’épicerie, 34 
ans. 38. rue Ballainvijile-rs ; Bof- 
tet Françoise, veuve Argillet,, 82 
ans, dortoir eBl-Ombre ; Courtial 
Picot Zoé-Clémence, veuve Blanc, 
70 ans, 14, rue Ramonrl ; Metref 
Mohammed, ouvrier d’usine, 35 
ans. dortoir. eBl-Onïbre ■; .Courtial 
Antoinette,, veuve Dassaut, .83 
ans ; Bragaglio Luigi, tourneur, 
31 ans, 29, -place du ChampgSl ; 
Vereme de Pouzoîs M-ar-gueriie, 
veuve Drii-ét;..57 -ans) 11, rue dçs 
Gras ; Jarrv. Henri-Jean, soldat, 
dépôt 313, 41 ans : Hospital Ma­

rie, épouse Bertrand, 15, Clos 
Chanlurg'uo.

Etat civil. — Naissances : Ay- 
mard Noelle-Bosn ; Renardias 
Christian-Claude-Pierre ; Bouchet 
Christian-Roger ; Caÿld-u Marc ; 
Cougou Georges-Pierre ; Panchû 
Edouard-Louis-Gabriel ; Ellul 
Jeaii-Georges-Mareo-l-EUe. ,-

Décès ■ Poulet, Jacques, retraité, 
64 ans, 34,- rtie du Doct-eur-Lepetit; 
Patin Marguerite, veuve Boudier, 
90 ans, .46, rue du Pont-Naturel ; 
Bouffignac Georges, soldât, à la 
40« Compagnie de travailleurs 
militaires, 29 ans ; Allait. Kléber- 
Gustave, maçon, 44 ans : Collân- 
gettes Jeanne-Marie-Angèle, veu­
ve Pi-adier, 22, place d’Espagne 4 
Vieux Pieire -Emile, mineur, 50 
.ans. .

T  H  I E R S
Bibliothèque. — M. Mouchalin. 

29, rue Terrasse, a fait don de 
onze romans, à notre bibliothè­
que municipale.

Le maire et le conservateur lui 
lui adressent leurs bien sincères 
remerciements.

Musée. — Un anonyme a fait 
don au musée d’un passeport da­
tant de l'Empire, et établi pour 
dés personnes originaires de la 
région de Thiers, mais habitant 
et)' Amérique.

Le maire et io conservateur,
lui adressent leur bien sincères 
remerciements.

R I O M
Réquisition des laines, — Toute 

la production à venir des laines, 
est frappée de réquisition géné­
rale pour les besoins de l'armée.

Cette réquisition affecte.:
1° Les laines.du troupeau ovin 

français existant en stocks à la 
date de ce jour, chez les proprié­
taires de troupeaux, et éventuel»
1 ornent, chez les bouchers. .

2» Toutes iés laines à provenir 
du troupeau ovin français, que 
ces laines soient obtenues par 
toute ou tout autre - procédé, (dé» 
lainage, procédés chimiques) 
pratiqué Sur la peau de ranimai 
mort. -
. Les . détenteurs et producteurs 
de laines énumérées ci-dessus, 
sont tenus d’en assurer la conser­
vation-et de les garder à la dis­
position de l'autorité militaire. ,

Tout groupement ou toute per­
sonne qui achèterait autrement 
que pour le compte du commis­
sionnaire-acheteur, ou vendrait 
à d’autres qu’à lui. s’exposerait 
aux poursuites et sanctions pé­
nales prévues par -les lois sur les 
réquisitions.

1 S S O I R E
Etat civil de la semaine,— Nais­

sances Sabatier Lucien-Jean N 
Chareun André-Paul.

Décès : Seguin Jean, cultiva­
teur, 67 ans;

Publications de mariages v 
Ghambon :Gabriel-J ean-Marie, sol­
dat au C. O, A. H„ et' Bernado 
Nichés, à Aurillaç.

Do-n. — A l’occasion du maria­
ge do leurs', enfants, lès'familles 
Péooil et Thonat ont versé 50 fr. 
au Bureau .de Bienfaisance et 50 
francs à la Cie des sapeurs-pom­
piers. . ,

Pharmacie de garde. —- Pour le 
diiuapelio 21 avril, ei te lundi ma­
tin : M: Mary, i.'l'ace .do la Bépu- 
blique.-

tes seiances récréatives- du 147» 
R. A. L, Remerciements. • Les
trois séances récréatives organi­
sées par la lO C. R. du'K. A: L. 
ont connu un succès au-dessus 
de toutes nos ■ espérances.

La . re- et-te fructueuse sera se­
lon üûc engagements consacrée- à 
la fondation d’un foyer aux ar­
mées, où les soldats” trouveront 
un repos, un délassement et: la 
possibilité de passer des heures 
moins grises et moins difficiles.

Nos remerciements vont tout 
d’abord à la municipalité d'issoi- 
r e ’; à M. Albert Buisson, séna- 
teurùnaire ; à M. Bourbié, son 
adjoint,- qui mirent généreuse­
ment:'à notre disposition la salle 
du théâtre et facilitèrent grande­
mentnotre tâche.

A M. et Mme Latriglia poin­
teur concours dévoué dans l’or­
ganisation du spectacle ; à tous 
les membres de. l’orchestre, à 
Mme. Wasmer. pianiste, qui gra­
cieusement assura les répétitions; 
à Mlle Wasmer qui représenta 
une « Marianne » ravissante.; 
aux, artistes amateurs qui surent 
donner, le -meilleur, d’eux-rnênies, 
et tour à tour intéresser, émou­
voir, ou distraire franchement.-A 
tous ceux qui d’une manière ou 
d’une autre ont participé .à notre- 
'succès.
. Au publie. enfin, si nombreux, 
si bienveillant: qui sut reconnaî­
tre et apprécier de louables ef­
forts, et noue permettre- une re­
cette qui procurera à nos soldats, 
dans leurs duré, tâche, un peu. de 
mieux être : et ' de consolants. dé­
lassements,
. A tous, de tout cœ-ür, merci.
VEYRE-MONTON. — Avis. — A

partir du 15 avril, la « Tribune » 
sera mise en vente, chez M. Mou­
lin, receyèur-b'uraliste.'

LA MONNERIE-LÈ-MONTEL -
Etat civil. — Naissances : Sau- 
zon Joarmès, fi'ls de Sauzon Ro­
ger'e t dé Glaize Julie, an Mon- 
tel Grangeponte Albert, Hls. de 
Grang.eponte Jean et dé Moulin 
Odette, au Montel : Guélon Pier­
re, fils- do Guélon Joseph et de 
Tftérias Anna, à Puy-Cervier.

Décès : Trévy Biaise, .50' ans., 
époux de,Copéré Eugénie à Puy- 
Cervier ; Lavel Alphonse, époux, 
de Dessapt Marie, 57, ans., à Chan- 
telauze ; .Tailler Biaise, 79 ans, 
époux de Paye Marie, chez Roan­
ne : Gonon Claude. 61 ans. veuf 
de Pradat Marie, â la Monnerie : 
Boulai. Louise, 86 ans. veuve de 
Becbon Pierre.à la Roulière ; 
Sannajüst Jean 4 mois, fils de 
Sannajust jules et de Saint-André 
Aimée à la Roulière ; Moulin Jo­
seph, 68 ans. veuf de Gonon Mar 
gnerite, au Montel ; Chevalérlas 
Eugène, 73 ans, epoux de Dumas 
Louise, à Grands»igné ; Ch'eban- 
ce Jean. 77 ans, époux de Gros- 
sy Claudine, à Puy-Cervier ; Mo- 
riat Marguerite,- Si” ans. veuve de 
Sannajust Annet, à Bonhefond ; 
Gonon' Jean. ,87 ans, veuf de Be- 
chon Louise, à Chantelauze ; Ro­
cher Eugène, TOans, veuf. de Cha- 
zeau Méianie, au Roc ; Rouire 
Jean, 78 ans, époux de Voisse M., 
à ia Monnerie ; -Vilariy Catheri­
ne. 64 ans, veuve de Chazeau 
Blaize. à Chaptelauze ; Chevaié- 
rias Guillaume, 76 ans, veuf, de 
Chamfcoii Catherine, à la Monne­
rie.

Transcription de décès : Dos- 
joub Raymond, 30 ans, époux de 
Goutilie Anais, à la Roulière,, dé­
cédé à Sali.ns-les-Bains (Jura).

Comité d’entr’aide aux combat­
tants. — Continuant son œuvre, 
le Comité se proposé .de faire 
un nouvel envoi, soit en nature, 
soit en, espèces, aux soldats de 
Ta commune en̂ ■'secteur-.postal...

JUMEAUX. -  Nécrologie — 
Nous apprenons le décès de M.

Jacqties-Louis Dupin, 74 ans. ins­
tituteur honoraire, décédé le 11 
avril, à Sauxitiange. l.,e défunt 
exerça à la Cha.pelle-sur-Usson, 
près de Jumeaux, pendant de 
longues années.

A Mme veuve Dupin, à Mme et, 
M. Marcel Dupin, à Mlle Lucie 
Dupin, à Mlle Adèle Dupin, à 
Mme Dupin Marie, nous présen­
tons nos bien sincères condoléan­
ces.

JUMEAUX. — Gode de fa la- 
mille. — E n. application d.u dé­
cret-loi du 29 juillet 1.939 (code de 
la famille) sont assujettis, depuis 
le 1er janvier 1940, aux obliga­
tions de la. législation des allo­
cations familiales (sauf exoné­
rations prévues), Tes. exploitants 
agricoles et artisans ruraux em­
ployeurs ou non employeurs, 
ainsi que toute personne n’ap- 
partenant pas aux professions 
agricoles ..et qui emploie de la 
main d’œuvre agricole.
- En -conséquence, les employeurs 

actuellement adhérents à ia 
caisse de compensation ne peu­
vent plus, depuis le 1er janvier. 
1940, solliciter leur radiation que 
s’ils appartiennent à l’une des 
catégories susvisées pour l’üh 
des motifs suivants :

1. Pour les exploitants- agrico­
les- ou artisans ruraux (cessa­
tion d’exploitation) ;

2. Pour les personnes ou éta­
blissements non agricoles (cessa­
tion de l'emploi de personnel 
agricole) ;

3. Pourries exploitants ou arti­
sans exonérés : Lun des'motifs 
d’exonération prévus par l'art. 
27 du décret du 29 juillet 1939, 
modifié par le décret du 16 octo­
bre 1939.

Nos écoles. —- Le prêâu de 
l’école de filles de Jumeaux a 
été démoli et reconstruit ; la 
nouvelle construction, faite dans 
d’excellentes- conditions, donne 
satisfaction pour le mieux-être 
de nos-enfants.

VALZ-SOUS-CHATEAUNEUF —
Conseil municipal. — Le 14 avril 
le Conseil municipal s’est réuni 
sous la présidence de M, Bay Vi­
tal. .maire. , ,

Le maire invite rassemblée à 
pourvoir, - ans lès limites fixées 
par l’article 2 de la loi du 21. mai 
1836, à la création des ressources 
nécessaires pour assurer la bon­
ite vitalité des chemins vicinaux 
ordinaires. .

A |a suite qe. cet exposé, le Con­
seil ..vote une imposition de trois 
journées de .prestation, aequita- 
bles,. soit en nature, soit, en ar­
gent et pouvant être converties 
en tâches.

En exécution de l'article 5 (le 
la loi du 3i mars 1903,.-.rassem­
blée décide de remplacer par une 
taxe vicinale : 3 journées de 
prestation individuelle et 3 jour­
nées de prestation d’animaux..

Le maire rappelle qu’il appar­
tient au Conseil municipal de fi­
xer le mode d’exécution des tra­
vaux qu'auront à effectuer les 
contribuables qui désirent acquit­
ter en .nature la .taxe vicinale.

Lé Conseil décide qu'il y a lieu 
d’exécuter lés travaux: à la jour­
née. : . . . . . .

A  L  L  1 E R

«CDAÇT IOn ; _ U ijjfagg#1 Æik*.
Laisse nationale d’épargne. —

Opérations effectuées dans le dé­
partement de T’Allier pendant le 
mois de mars. Versements reçus 
de 8.555 déposants, dont 410 nou­
veaux : 7,226,896. francs. 05; . . .

Remboursements à 2.418 dépo­
sants, dont 339' pour ■ solde : 
5.398.914 francs 97.

Excédents des. versements. : 
1.827.981 Iran es-OS. ;
- Trouvaibes. — Réclamer au 
commissariat, un portemonnaiè 
contenant, une certaine somme ; 
un gant dé peau.

En vertu d’un mandat de dér 
pô.t dèliVité par le juge d’instruc­
tion, Ta police a rnis en état d’ar­
restation les 'nommées'. Deméstre 
Anna, 24 ans et Demes'tre Bosa, 
13 ans. Elles Ont été écrouées à 
la Mal-Coiffée.

Un agrandissement d’ art, 
impescabie, tous modèles
maison mm Garibaldi

Union locale dés Syndicats 
ouvriers. On nous communi­
que
. « De . nombreux camarades 
viennent, fréquemment nous de­
mander -des renseignements 
concernant leur situation de- re­
quis civils travaillant dans des 
entreprises de Moulins et de la 
région. ■

« Nous voulons leur, préciser 
quelles sont les ûbligatio-ns aux­
quelles ils sont tenus de se con­
former.

« Tout requis civil est, d'après 
l’article -2 dû décret du 19 jan­
vier 1939, portant statut dés re­
quis, pris en charge par son. em­
ployeur, de la date de la réqui­
sition jusqu’au jour de sa re­
mise à disposition de l’autorité 
requérante. „ ;

« La prise on charge comporte 
le paiement de l'employé jusqu'à 
remise à la disposition ae l’au­
to rjté précitée.

-« Si ' T’employeur, pour une 
raison ou tinc àutre (inte-mpe- 
ries. manque de travail, etc.), 
fait chômer son personnel, il est 
tenu d ’assurer à celui-ci un sa­
laire minimum 6i ia remise à 
l’autorité requérante de ce der­
nier n’est pas faite régulière-' 
ment,

„ Dans le cas où l’entrepre­
neur tient à conserver néan­
moins son personnel, ce dernier 
peut être versé à la caisse de 
chômage, laquelle lui sert l’allo­
cation prévue.

« H est bien entendu que tés 
travailleurs n’ont pas le droit 
de choisir dans la circonstance : 
les, termes du décret du 19 jan­
vier 1939 leur interdisant leur 
libre disposition.

« Ces commentaires ont d'ail­
leurs parus dans té journal 
Le Peuple, organe de !a C.G.T., 
sou» la signature de M» Odette- 
Benée Bloch, avocat à la Cour 
d’appel.

Le secrétaire de TUnion 
locale, de. Moulins.

■CHEVALIER. »
Enregistrement. — M. 1e direc­

teur général de l'Enregistrement 
des Domaines et du Timbre fait 
connaître que. par décision, du 6 
avril 1940, et en raison des vides 
ouverts dans le cadre des rece­
veurs-contrôleurs par la mobili­
sation et la récupération des 
exemptés, le bure.au de Chamel­
le'--sera fermé provisoirement et 
rattaché à celui de Saint-Pour- 
çain-sur-Sioule.

Cette mesuré a été effectuée le 
10 avril 1940.

vol. — Mine Burlot demeurant
rue Marie-Mercier, a avisé la po­

lice qu'une blouse et uit pOrte- 
monnaie ont été dérobés: à'son 
domicile.

Une enquête est ouverte. .
— M. Deviliars Auguste, 67,; rue 

de Lyon,. a porté plainte à la 
police pour vol de sa bicyclette, 
entre 20 et 21 heures, devant un 
café, rue Régemortes.

ÜSSEL. '— Etat civil. -— Naissan­
ces. — Robert Tapissier, • avenue 
Gambetta :. Georges Gouyon, nou­
veau boulevard.
, Mariage : Jules Veclrenne, com­
mis des postes, aux armées, et An 
dréé Farouse, institutrice rue de 
Masset : Jacques Gouchet. lieute­nant au 211« r . i. et Marie Delmas 
rue Lamartine.Décès : François Magoutier. 59 
ans, avenue du Docteür-Roullet ; 
Etienne Roux, architecte, 53 ans, rue de Beauregard ; Louis Pau- 
pard. 75 ans. avenue Jean-Jaurès 

Anciens combattants. — La per­
manence d’anciens combattants se­
ra tenue en plein centre d'Ussel au carrefour de la Croix-de-Fer, 
aurdessus du café de Paris, les 
mercredi et samedi de 17 à 19 heu­
res, et les dimanches de 10 à 12 heures. Tous les anciens combat­
tants et les mobilisés sans distinc­tion, y trouveront un cordial ac­
cueil. des conseils et des rensei­
gnements. s’ils les sollicitent et 
la promesse d’une aide matériel­
le si c’est necessaire.Accidents. — En chargeant un 
fût de vin, M. Emile Besse, de la 
Bardoii’ê, S’est blessé Un doigt de la main gauche.

— M. Daumarès. mécanicien au P. O. est tombé de sa machine et 
s’est 'fait plusieurs blessures au 
visage, ainsi que des contusions 
diverses.

CHEVAGNES. — Accidents du 
travail. — Bourrachot Antoinette, 
femme Faure. 58 ans, métayère, 
au domaine dés Dreniaux, s'est 
fait mhrdre au côté droit de l'ab 
domeu par une truie qu’elle soi 
gnait, il en résulte ecchymose de 
la moitié dé l'abdomen. Repos de 
12 jours, sauf complications.

— Bourller Claude, 63 ans, fer­
mier, exploitant 1e domaine des 
Tardys, en soignant des chevaux 
s’est fait serrer par un animal, 
à côté du bas-flanc, il en résulte 
contusions de ia région thoraci­
que droite, avec ecchymoses. 12 
jours de repos sauf complications

LURCY-LEVY. — Propriétaires
de bois. — En exécution de ï’arti- 
ole 2, du décret-loi du 20 janvier 
1940, tous les propriétaires de 
plus de 10 hectares de bois taillis 
situés sur une seule commune ou 
les communes limitrophes, doi­
vent en taire Ta déclaration, 
avant le 1«- mal 1940, à la mairie 
dé la commune de la situation du 
bois.

St-MENOUX. — Etat Civil 1« 
trimestre. — Naissances- : Ba-rbat 

fernand-Jean-Pierre.. rue de i’An- 
cienné-Poste ; Thomas Raymond- 
André-Michei-Marcei, rue Feüil- 
lin.

-Décès : -Marie, 89 ans, veuve 
Pe'tijeân, au Bordes ; Déchet Ga­
briel, 79 ans, veuf de Bouc-ulat 
Marie, à Roussat ; Auclair Marie- 
Justine, 61 ans, épouse de Bar- 
don Jean, au Bourg ; Cherion. 
Jean, 70 ans, époux de Portejove 
Françoise, à l.avin ; Baugé An­
dré, 77 ans, époux de Jaidiaux 
Jeanne, a la Belette ; Desnoir 
Marie, 62 ans, veuve de Laveilat 
Louis,- rue de là: Fontaine ; Pli- 
got Marie, 73 ans, vèuve de Mé 

• tehler Jean, route de St-Gërmain; 
Léger Guillaume, 65 ans, époux 
de. Decairè Pauline, Les Nizons ; 
Maz.elier Anne. S3 .ans, veuve de 
D'ëspèrfier Rémy, rue Feuillin ; 
Sëî're Francisque, 62 ans. époux 
de. Boilin Annette, route de Mou­
lins. ; -

NEÙRË. Chien égaré, — De­
puis une dizaine de jours, un 
chien de forte taille, genre ber­
ger, à poil long jaunâtre et noi­
râtre,. avec collier Tressé, sans
Pe.cro.ux. lieu..dit.,Boudellett Priè­
re; àtj;ripgjopriçtrftiïïe -#Ie venir site 
reçiaiiiftf à là mairie, sinon il 
sera abattu.

V I C  H  Y«DACTIOfi rt PuélKITf 11. P.ST0OMIN)OUE-TÊL32.?5
Syndicat de, locataires et com­

merçants. — M. Berthaud, secré­
taire général de ta Fédération, 
sera, à Vichy le jeudi 18 avril, 
de .9 heures à midi, s.aile de la 
Justice de Paix, pour tous ren­
seignements.

Accidents du travail. —  M.
Wotkiewiez Bronislaw, âgé, de 
29 ans, demeurant route de Cus- 
seit. 55, et employé à « L’Isola­
tion du Sud-Est ». s'-est brûlé a 
la; main droite en posant du 
mastic de brqi chaud, incapa­
cité de travail de huit-jours,’

-- En , roulant un chariot de 
marchandises, Mlle Bonnet Jean­
ne, .25 ans, demeurant .rue de 
la Barge, à Gusset,. et employé 
aux Docks du Bo.urboruiais.s’est 
biessce à la cheville gauche.
, -- M Derbez' Michel, âgé. de 
57. ans. demeurant : rue.. Simo- 
nard, à Cusset, et employé aux 
Docks du Bourbonnais' s.'est 
fait une entorse au genou droit 
en portant un casier de bou 
téïlles. Incapacité de' travail de 
.1-2, jours. ' : ' ; ' -■

—• Employé chez M. Chomeil. 
M. Leblanc René, 47 ans, demeu­
rant. 35, rue de Madrid, a reçu 
un corps étranger dans i’œil en 
meufaiit. une pièce d’acier. . .
■ — Le jeune Parant André. 18 
ans, confiseur, demeurant à 
Abresi ét employé à « Vichy; 
Prunelle », s’est ürûié à la nïairf 
gauche en vidant une bassine de. 
sucre chaud, Incapacité. üe tra­
vail de T:? jours.

— En meulant une pièce d’a­
cier, M. Béchon Georges, âgé de 
34 ans. demeurant rue de Ve­
nise et employé â « Cpaieur, 
Eau, Electricité », s’est fait une 
pqûre septique à l'index droit. 
Incapacité de travail de 12 jours.

— M. Akou Alexandre, .19 ans, 
demeurant à Puy-Bessau et em­
ployé au Garage Palace, a eu 
le gros orteil gauche contusion­
né par suite, de la chute d'une 
pièce mécanique. Incapacité de 
travail de 12 jours.

— En manutentionnant des 
bouteilles chez M. Basile, .où il 
est employé, M. Naërenzuhg Eu­
gène, ,âgé.('de. 18 ans, et demeu­
rant du Fiéury. s'est fait un du­
rillon qui, par suite d’infection, 
a  occasionné une incapacité de 
travail de trois semaines.

— La jeune Simone-/Chambert.' 
âgée de 16 ans. et dèmeuran; 
rue Jeaq-Jaurès, a été. blessée 
au nez, à la lèvre, supérieure et 
au genou par une. portière d'au­
tomobile brusquement ouverte 
sur ia chaussée au moment où 
l'accidentée passait. Incapacité 
de travail de 12 jours.

Société tles Amis des Arts du 
Bourbonnais. — L’exposition an­
nuelle organisée par la Société 
des Amis des Arts du Bourbon­
nais aura lieu, comme de cou­
tume.. au mois de juillet, dans 
uho salie qui sera ultérieure­
ment désignée.

Elle est ouverte à tous les ar­
tistes : peintres, sculpteurs,, gra­
veurs, littérateurs et musiciens 
du Bourbonnais ainsi qm> des 
départements voisins.

Elle fera connaître an public 
les qualités, voire l'existence 
d'œuvres qui méritent l'estime 
et,-parfois l-’admiratjoii.

On s'adressera, pour: tous ren­
seignements, au secrétaire, de la 
Société, M. Veyre. rué Bardin; 8, 
et, on voudra . bien rie pas ou­
blier de joindre un timbre "pour 
la réponse.

VARENNES-SUR-ALLIER
Accidents du travail. — Mme

Balouzat- Luçie, 37 ans, en des­
cendant à la cave, est tombée 
dans les escaliers et s’est fait 
une.entorse du.pied gauche. In­
capacité de travail de 15 jours.:

— M. Bequilleüx Marius, meu­
nier, 53 ans, plaie par déchire­
ment de tout, Je dos de la main 
droite, en faisant sauter une 
courroie. Incapacité de travail 
de 40 jours.

— M. Bouffety. Louis, en dé­
liant des vaches, a reçu un éoup 
de joug au côté gauche, incapa­
cité de travail de 8 jours.

— M. Mortelller François, 65 
ans, aide scieur, plaie contuse 
au coup de pied droit par un 
morceau de bois, incapacité de 
travail de 15 jours.

— M. Bouton Gilbe”t, garçon 
livreur chez Mme Devaux, pri­
meur, occupé dans son magasin 
.à-rentrer la machine à. pommes 
dé terre, a. eu le doigt médius 
droit écrasé. Incapacité de tra­
vail de 15 jours.

SAINT-DIDIER-ENROLLAT. — 
Objet trouvé, — Un enjoliveur 
de roué d’automobile a été 
trouvé sur la route, entre Saint- 
Pourçain-sur-SiOuie et Saint,Di- 
dier-en-Rollat. Se réclamer à la 
mairie.

FABRIC ATION  
8 0 0 % 

r a m p i s i
'Petit format: grand poste*.
Cet appareil miniature est 
supérieur aux modèles cou­
ran ts  de plus grandes di­
mensions. Très sensible, fi­
dèle, puissant, il permet de 
recevoir les principales sta­
tions européennes sur sim­
ple antenne intérieure. Su­
perhétérodyne à 4 lampes 
multiples remplissant 8 fonc­
tions. Mallette en supplém'.

En vente
chez fous nos Agents 

et Distributeurs Officiels.

P H I L I P S
TOUS COURANTS

La commune 
de Greriier-Montgon

sans m aire e t  sans ad jo in t
Grenier-Montgon .(Hte-Loire), 

.. 16. avril.
.P n  cas peu banal vient s® 
produire dans la’ commune de 
Atrsnier-Montgon. -Par .suite du 
•décès-du maire et de-la mobi­
lisation de l’adjoint,, .nds édites 
se trouvent à pou p<rëâ àéseîn- 
parés.

Faute d’élection vu les cir­
constances actuelles, à qui sera 
dévolue la responsabilité de la 
direction des affaires ‘commu­
nales ?

SAUVEZ 
VOTRE SANTÉ

Voyez en page S l'importante 
communication des Laboratoi­
res Riclielct.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Un cycliste fait une chute 

de cinq mètres

; Spiignac-'sur-Loir’e,'.(Htê-L;),. 
16 avril;

Dimanche, dans l’après-midi, 
se promenait, en bicyclette, 
Louis Haon,. 10 ans. - de Coucou- 
ron. : ..................

Vers le pont de. la Gagne,, une 
pédale se cassa, le cycliste fut 
projeté dans le vide, d’une hau­
teur de 4 à' 5 mètres, ia bicy­
clette resta accrochée à des 
buissons.

Blessé' . à , la tète, aux mains, 
Hao-n fut ramené chez ses pa- 
rents-,"en auto. Pansé immédia­
tement, on ne pense pas que ses 
blessures, aieni des suites.

Une voiture

S . A . F . A . D .
lo,r.du Bonquier

DELACE préconisé ANTAP orophrfe'
C O N C E S S I O N N A I R E S  :

C H A B A N Y  et G A R D O N
73. r. Passementiers, Sl-Etieiine.

LE CHAUFFAGE CENTRAL 
EST MAINTENU

Paris, 15 avril,
La ministère clés Travaux pu­

blics communique :
Les dérogations au décret du 

1er avril sont, en-raison, de la 
température exceptionnelle,,  pro­
rogées-'jusqu’au. î'.r -mai.
. Lette mesure, permet [s main­
tien du chauffage central et des 
services de distribution d’eau 
chaude.

< l i
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LA TRIB U N E

U N  J O U R  
du M onde
Une seule arme : 
la Vérité

U faut féliciter nos services 
d’informations — et surtout ceux 
de nos amis Aniais — pour leur 
prudente et digne modestie ; non 
seulement on tieint à ne pas nous 
« bourrer le crâne », mais encore 
on néglige d’annoncer tout ce qui 
n ’est pas succès certain, dûment 
homologué. Nous ne compren­
drons sans doute que dans quel­
ques jours la portée incalculable 
de la grande victoire de Narvick, 
et surtout du blocus par mines de 
la Baltique jusqu’à Memel. Coup 
de maître qui demeurera dans 
l’Histoire comme l’un des plus 
beaux faits d’armes de la Royal 
Navy.

Dès maintenant, il est acquis 
que le Fiihrer a commis deux 
fautes monstrueuses : d’abord il 
a joué la passivité norvégienne ; 
or, le petit pays a riposté du tac 
au tac, unissant son héroïsme à 
la force aliée. Ensuite, il a misé 
sur une hésitation de la flotte 
britannique, car c’est une grosse 
responsabilité que d’engager la 
« Home Fleet » : or, Londres, 
sportivement, a pris ses risques, 
passant à l’offensive et devançant 
là Reichswehr sur la route de la 
Suède.

Ainsi, Hitler est pris à son pro= 
pre jeu : il voulait le fer pour 
déclencher la guerre ; il lui faut 
déclencher la guerre pour avoir 
le fer. Mais comment ? Et où ? 
Cinq fronts possibles : la ligne 
Maginot ?... aucun état-major ne 
sera assez fou pour se casser les 
dents sur cet os. Les côtes an­
glaises ?... l’aviation donnera de 
pauvres résultats à prix d’or. La 
Hollande ?... c’est aller an=devant 
d’une coalition totale des neutres, 
avec deux excellentes armées à 
grignoter sur un terrain plutôt 
mouillé... La Roumanie ?... C’est 
bouleverser l’équilibre des Bal- 
kans, compromettre les livraisons 
immédiates de pétrole sous pré­
texte de les assurer pour l’avenir. 
Reste la solution la plus forte : 
s’employer à fond en Suède et 
tenter la course au fer dans un 
pays hostile alors que nous som­
mes déjà sur place prêts à nous 
joindre à la défense nordique.

Décidément, l’amiral Raeder 
avait raison en refusant un com- 
bat où les Anglais avaient toute 
liberté de manœuvre. On frémit 
en songeant à ce que peuvent être 
les pensées du Fiihrer, enfin en­
cerclé et ne se raccrochant plus 
qu’à deux illusoires appuis : la 
Russie, qui se dérobe, et l’Italie, 
qui se tâte. Staline risquera-t-il 
la guerre au Caucase et à Mour­
mansk ? Il ne faut pas oublier, 
ici, que les canons, les avions et 
les cuirassés ne sont pas les seu­
les armes efficaces. La radio doit 
faire beaucoup pour notre cause, 
du Milanais à la Sicile. La guer­
re maritime est gagnée. La guerre 
terrestre n ’aura pas lieu, si nous 
savons aussi bien manœuvrer 
dans les ondes que nous l’avons 
fai sur la mer. Et pour triom­
pher sur ce point, M. Frossard 
l’a fort bien dit, il suffit d’em­
ployer une seule arme : la Vérité.

1APRESSE
PARISIENNE

L’esprit généreux 
français

En juillet 1S70, von Zeppelin, 
le grand constructeur de dirigea- 
blés, était capitaine de cavalerie. 
Le jour même de la déclaration 
de guerre, il franchit la frontière 
à la tête de quelques cavaliers et 
livra le premier combat.

A l’aller, von Zeppelin s'était 
arrêté dans une clairière pour con­
sulter sa carte.

A dix mètres de lui, caché dans 
un buisson, se trouvait un garde- 
chasse qui le connaissait.

Celui-ci le mit en joue, puis, 
tout à coup, laissa retomber son 
fusil.

Rentré au château de son maî­
tre, il raconta son histoire, di­
sant :

a II eut été indigne d’un ancien 
soldat français de tuer un homme 
qui ne me voyait pas, de l’abattre 
comme une pièce de gibier. »

Ce trait est bien digne d’un des 
nôtres ; mais quelle brillante car­
rière aurait été interrompue, sans 
le sentiment chevaleresque d’un 
humble citoyen français.

L’approvisionnement du public 
en piles électriques

On nous communique :
Le public éprouve des difficul­

tés à s’approvisionner en piles 
électriques. Ceic est dû à l’ac­
croissement considérable des be­
soins de la Défense Nationale, qui 
doivent être satisfaits en priorité 
par les firmes principales.

« La Pile Hydra » met tout en 
œuvre pour augmenter encore et 
très rapidement sa production 
afin de pouvoir .répondre â toutes 
les demandes. Mais elle rappelle 
que seuls une pile et un boîtier 
de qualité peuvent fournir le 
maximum d ’usage-.

'Dans votre intérêt, « la Pile 
iHydra » se propose de vous don­
ner ultérieurement quelques con­
seils qui vous permettront, de pro­
longer la durée de vos piles.

Ventre ballonné
« Depuis cinq ans — écrit M. 

C..., à L... (M.-et-M.), — mon ven­
tre était douloureux et enflé- J’a­
vais le teint, jaune. Je souffrais 
constamment de brûlures d’esto­
mac, de lourdeurs et de ballon­
nements après les repas. L’ap­
pétit faisait défaut. Après trois 
flacons d.’Hé-pascol François je ne 
suis plus le même : je mange et 
digère bien. ■ n ’éprouve aucune' 
douleur. Le ventre est moins 
gros. » (Lettre G 681).

Chaque fois que le foie est ma­
lade paresseux ou fatigué, l'Hé- 
pascol. François fait merveille. 
Essayez-en un flacon, 12 fr. 75 et 
20 fr. 15, toutes pharmacies.

Dans Le Populaire, M. '■Léon 
'Blum commente en ces termes 
le discours du président Roose­
velt :

Le président Roosevelt Croit 
fermement que l'humanité, ti­
rée de son affreux cauchemar, 
se réveillera quelque jour, pré­
parée à cette vie nouvelle, et 
sur ce point, son discours est 
animé d’un optimisme moral 
vraiment admirable.

Il croit que l'amour finit tou­
jours par triompher de la con­
fiance en la force brutale, que 
la loyauté, la sincérité finissent 
toujours par triompher de la 
ruse et de la brutalité.

Seulement, prenons-y bien 
garde : cet optimisme n’est pas 
un fatalisme. De même que le 
socialisme marxiste tire la 
société future du régime capi­
taliste par une déduction né­
cessaire, mais cependant subor­
donnée à l’action humaine, à 
la volonté des travailleurs or­
ganisés, de même, le président 
Roosevelt tire l'ordre nouveau 
et la paix stable de la crise 
européenne, mais à condition, 
cependant, que les hommes le 
veuillent et que leur énergie 
réalise le destin.

L’ennemi le plus pernicieux 
de la paix serait donc la peur. 
Si la paix américaine n’est pas 
en danger, affirme le président 
'Roosevelt, ce n’est pas seule­
ment parce que les Etats amé­
ricains ont créé entre eux des 
institutions efficaces. ; c’est 
parce qu’ils ne connaissent pas 
la crainte.

Il ajoute, en propres termes :
« _ Nous demandons, nous, 

Américains, que le monde nous 
suive dans le chemin de la 
paix ; mais nous ne pourront 
maintenir ce chemin ouvert 
qu autant que nous sommes 
sommes prêts à répondre à la 
torce par la force si un défi 
nous est lancé. »

Ainsi s’exprime le président 
Roosevelt, envisageant la si­
tuation européenne au lende­
main du retour à Washington 
cfe son messager, M. Sumner Welles.
C'est aussi le discours du 

président des Etats-Unis qui 
sert de thème à la manchette 
du Matin :

L’Amérique aime à s’incar­
ner dans cette statue géante 
de la liberté éclairant le mon­
de, qui se dresse à l’entrée de 
la rade de New-York. Elle en a 
le droit. Elle n ’a pas seulement, 
comme la statue, que des traits 
une figure et des plis. Elle a 
un cœur. Ce cœur est à l’inté­
rieur de la statue. Il faut l’y 
aller chercher.

Mais, toujours aux grandes 
heures, il apparaît et on s'aper­
çoit, que c’est un des plus 
beaux cœurs de peuple qu'il v 
ait aujourd’hui sous le soleil.'
Dans La Justice, M. Lazurick 

dit que l'Allemagne ne change 
pas, sous ses divers régimes ; 
que les Allemands ne sont pas 
comme nous, et qu'il faudra, 
en faisant plus lard la paix, 
prendre des précautions et ne 
pas être dupes ;

L’Allemagne, ce n’est pas

seulement Hitler ; c’est une 
nation qui n’a pas encore fait 
l’apprentissage de la liberté, et 
qui reste dominée par l’esprit 
d’impérialisme. Tandis que 
Stresem jn signait le pacte de 
Locarno, il écrivait à un jour­
naliste de ses amis : « Certes,, 
tous abandonnons toute reven­

dication à l’ouest ; mais il faut 
immédiatement songer à l’Au­
triche, aux Sudètes, à Dantzig, 
au Corridor, à la Haute-Silésie» 
Le ministre des Affaires étran­
gères de la République de Wei­
mar exprimait la duplicité de 
l’Allemagne éternelle.

Quelle confiance pouvons- 
nous avoir en elle ? Le Reich 
est placé au centre de l’Euro­
pe ; par sa position géographi­
que, son génie de la guerre, 
son dynamisme, il aspire à la 
dominât!m. Nous voulions l’Al­
lemagne a notre image ; nous 
nous sommes trompés. Avouons 
notre erreur et constatons qu’il 
est impossible de ne pas iden­
tifier les ambitions internatio­
nales.des Allemagnes que l’His­
toire a connues : Celle de Fré­
déric. celle de Bismark, celle 
de Guillaume II, ou celle de 
Hitler.

La France fait la guerre. Elle 
paiera chèrement le droit de 
rester libre. Mais la paix ne 
doit pas être une trêve. Nos en­
fants risquent leur existence 
dans un conflit que l ’Allema­
gne a provoqué. Il ne faut pas 
que leurs fils courent les mê­
mes dangers, aussi devrons- 
nous prendre des précautions. 
La réconciliation ne résultera 
pas d’une. «. embrassade spec­
taculaire ». Elle sera la consé­
quence de la reconstruction de 
l ’Europe. Il ne faut Pas que 
l’Allemagne puisse troubler 
cette reconstruction.
Dans l’Œuvre. Mme Gene­

viève Tabouis révèle un plan 
« kolossal » d'offensive aérien­
ne qui aurait été décidé par 
Hitler et que nous reprodui­
sons à titre de curiosité :

On assure que le Reich au­
rait déjà préparé le pian d ’une 
vaste offensive aérienne. Le 
général Udet, de l ’état-major 
du maréchal Goering, serait 
partisan d’une attaque gigan­
tesque sur toutes les bases na­
vales et aériennes des Alliés.

Goering, qui a poussé à l’in­
vasion de la Norvège pour des 
raisons stratégiques (l’organi­
sation de bases aériennes sur 
la côte occidentale de ce pays) 
voudrait attendre l’issue des 
opérations dans le Nord avant 
de prendre une décision pareil­
le. D’autant plus qu'il redoute 
la riposte des Alliés beaucoup 
plus qu’il ne le montrait il v 
a quelques mois.
. En tout cas, Hitler veut in­

tensifier l’envoi des transports 
par avions en. Norvège du Sud. 
Son aviation de transport, sui­
vant l’ordre qu’il a donné, de­
vrait transpor er cinq régiments 
de tanks légers; 2.000 effectifs 
des Jeunesses S. S. ; 6.000 spé­
cialistes S. S. pour le service 
d’informations et de la radio; 
une nouvelle division d’infan­
terie ; 4.000 parachutistes. Il a 
donné l’ordre de mettre en li­
gné 500 nouveaux avions de 
transport.

VIE QUI PASSE

L A  N E U T R A L IT É  SUISSE

L’ARRESTATION
de cinquante - hui
militants communistes

A  PARIS 
ET EN PROVINCE

Une organisation 
pour l ’installation  

d’im prim eries clandestines 
est découverte  

en Saône-et-Loire
Paris, 17 avril.

Gn sait qu’au cours de ,1a pre­
mière quinzaine d’avril, la Sû­
reté nationale a procédé à l’ar­
restation. à Paris et en provin­
ce, de cinquante-huit militants 
communistes et découvert deux 
imprimeries clandestines à Pa­rié.

C’est en recherchant l’origine 
de certains tracts distribués 
dans plusieurs départements du 
centre de la France que la Sû­
reté nationale a été amenée à 
perquisitionner,au début d’avril 
à Laive (Saône-et-Loire), chez 
une nommée Suzanne Depollier. 
dite Suzanne Girault, qui fut 
l’une des fondatrices du parti 
communiste en F’rance. Cette 
première enquête menée par le 
Service central dé la police cri­
minelle. a abouti a la décou­
verte d’une organisation ayant 
pour objet l’installation d’im­
primeries clandestines et leur 
ravitaillement en papier, dupli 
cateurs et autres accessoires.

Le chef n’était autre que le 
fils de la femme Depollier; Léon 
Depollier, né en 1905, à Biolavie 
(Russie), Français par natura­
lisation, ex-rédacteur de l’Huma­
nité, employé en 1924 à l’ambas­
sade des Soviets à Paris et dé­
légué ensuite au Porflintern

Léon Dépollier avait comme 
collaboratrice immédiate sa 
maîtresse, la femme Robin, née 
Colette Lemain, militante com­
muniste très active, secrétaire 
du Syndicat des cochers-chauf­
feurs, chargée d'un service de 
liaison et d'achat de matériel 
nécessaire au fonctionnement 
des imprimeries clandestines.

Au domicile tenu très secret 
de ce couple, on saisit tout un 
matériel d imprimerie. L’enquête 
de la Sûreté nationale & établi 
que Colette Robin avait com­
mandé quatorze duplicateurs, 
dont sept n’avaient pas encore 
été livrés, et acheté, payé et pris

Paris, 1* avril.M. Robert de Traz a démontré, dans la « Revue de Paris », que l'attitude de la Suisse, devant la 
conflagration d’aujourd’hui, pré­
sente un caractère d’exception qui ne l’assimile pas aux autres Etats 
européens qui ge sont déclarés neutres.

Cette neutralité, dit-il, n’est pas 
occasionnelle ; elle a été stipulée en Westphalie au XVT 1 e siècle, à 
Vienne et à Paris au XIX®, à Lon­dres et à Genève au XXe ; elle a 
été proclamée par la Suisse et re­
connue par autrui ; enfin, elle ne se fonde pas sur l’avantage seul de 
l’intéressée, mais sur celui de la communauté européenne.En effet, au milieu de notre 
continent, la Suisse occupe une situation stratégiq-e uonunaïue. 
Château d'eau, observatoire et for­teresse naturelle, elle couinianue des débouchée» de va» oes u<*us 
toutes les directions, Quiconque 
s’emparerait de ce belvédère cen­tral, serait en mesure de mener où il le voudrait une opération offen­sive et d'arriver par la ligne la plus 
courte dans le flanc de son adver­saire. Une grande puissance qui 
tiendrait le Gothard serait maî­tresse de l’Europe.

Eh ! mais, c’est précisément ce qui est tentant — oh ! pas pour 
nous ! — et c’es tee qui place la Suisse flans une situation précai­
re. On sait comment Hitler a res­
pecté la neutralité de certaines na- nsous ! — et c’est ce qui place la guerre. Comment, demain, se com­
portera-t-il envers les autres ?

Cette inconnue préoccupe les Helvètes. Et M. de Xraz dit bien

ECOLE MÉNAGÈRE 
A M B U L A N T E  
D E  L ’A L L IE R

Le palmarès
Lurcy-Lévy, 17 avril.

La distribution des prix de 
l’Ecole Ménagère ambulante, 
qui s’est faite à Lurcy-Lévy, et 
qui était présidée par M. Bail- 
de la région du Centre, a eu un 
réel succès. Toutes les jeunes 
filles qui ont suivi les cours ont 
obtenu le diplôme d'enseigne­
ment ménager, ce sont Mlles 
André Suzanne, Berger Denise, 
Bernard Marthe, Bligaud Su­
zanne, Cabanne Jeanne, Cha­
brol Paulette, Dumont Renée, 
Foncelle Denise, Geoyes Da­
nielle, Groslière Paulette, Lhé- 
ritier Suzanne, (Méténier Jean­
ne, Minois Simone, Paris Su- 
toix Eléonore, Régnier. Lucien­
ne, Rimbault Renée, Yarennes 
Henriette, Varennes Rolande, 
Ville Amélie.

La joie qui se lisait sur le vi­
sage de toutes et leurs parents 
fut la meilleure des récompen­
ses pour les dévoués organisa- 
particulier pour Mme Chêne, 
institutrice à l’école de Lurcy- 
Lévy, qui a elle seule a recruté 
la -presque totalité des jeunes 
filles qui ont fréquenté l’Ecole 
Ménagère ambulante.

Nous espérons qu'elles ne 
manqueront pas par la suite de 
mettre à profit les excellents 
conseils que leur ont prodigués 
Mmes Sensémat et Duparat, pro­
fesseurs de cette -école.

qu'ayant promis d'observer loyale­ment une neutralité conçue dans l’intérêt de l'Europe comme dans leur intérêt propre, les Suisses se 
doivent de la défendre' eontre 
quiconque voudrait y attenter. De­
puis quelques années, devant l’im­moral spectacle d’un monde où la 
violence insulte nu droit et réduit des Etats en servitude, les auto­rités fédérales ont pris les me­
sures les plus étendues pour ren­
forcer et perfectionner la défense nationale. A plusieurs reprises, les 
représentants Officiels de la Confé­dération ont manifesté sa volonté 
irréductible de ne pas se plier à 
une volonté étrangère, de résister 
à toute agression avec la dernière 
énergie et de sauvegarder au prix des plus durs sacrifices les valeurs spirituelles inséparables du nom suisse.

« Derrière le bouclier que repré­sente sa neutralité, écrit M. de 
Traz. la Suisse tient un glaire à la main. Attaquée, elle se défen­drait avec acharnement, bne le doit, elle le veut, elle le peut, 
comme le proclamait une devise 
affichée à l’Exposition de Zurich, cet été, et qui court le pays à la 
manière d’une affirmation solen­nelle et d'un cri de ralliement:. 
Alors, ajoute-t-il, la neutralité dis­
paraîtrait « ipso facto », car elle 
n'est pas une fin mais un moyen 
entre plusieurs d'assurer la vie et la liberté du pays. Et puisque la 
Suisse verserait son sang pour te- l’Europe, elle mériterait d'ètre se­oir la promesse qu’elle a faite à 
courue par ceux qui honorent leur 
signature au lieu de la renier » 

Gabriel BAUGÉ.

Votre Séjour 
THERMAL

livraison de 50.000 haines cie pa­
pier blanc. Cette femme, qui dis­
posait de deux automobiles, a 
été trouvée en possession d’une 
somme de 80.000 francs.

Ils se trouvaient au domicile 
M-aillet, 103, rue Ooliviei-Desser­
res, à Paris, lorsqu’un autre 
chauffeur de taxi, Edmond 
Guyard, s’y présenta pour li­
vrer un paquet soigneusement 
enveloppé, renfermant mille 
exemplaires de tracts fraîche- 
naents tirés à la ronéo et ayant 
pour titres : « La vie ouvrière », 
11» 1,056, mars 1940, « manifeste 
à la classe ouvrière ».

Depollier, Colette Robin, Geor­
ges Maillet et Edmond Guyard 
ont été arrêtés. Simultanément, 
les commissaires de la police, 
mobile Macèj Pigeon et.Cailnard. 
de la Sûreté nationale, surveil­
laient les allées et venues entre 
Orléans et. Paris,' d'André Gi­
rard ex-secrétaire appointé du 
Syndicat des producteurs d’éner­
gie électrique dé Ta région’ pa­
risienne, résidant actuellement 
dans le Loiret.. Girard, qui 
avait réorganisé plusieurs cel­
lules communiste, en réunit les 
principaux membres ces jours 
derniers à la clinique des œu­
vres sociales de la Fédération 
dès services publics de la région 
parisienne, rue de Bondy. Sur­
venant au cours de la réunion 
clandestine, les commissaires de 
la police mobile de la Sûreté na­
tionale mirent en '-état d’arres­
tation, soit le jour même, soit 
au cours d’investigations ulté­
rieures. André Girard, agent 
technique au service téléphoni­
que Nord-Lumière, et une tren­
taine de complices.

LES SPO RTS
football

Les championnats 
de France interrégionaux

Paris, 17 avril.
La Commission du champion­

nat de France de Football a 
dressé comme suit la liste des 
matchès qui auront lieu diman­
che 21 avril.

GROUPE NORD
Le Havre. — Le Havre A. C. 

contre Red Star.
A r r a s .R. C. Arras contre Ra- 

cing Club de Paris.
Paris. — C. A. Paris contre 

Stade, de Reims (Saint-Ouen).
Boulogne. N. S. Boulogne 

contre Excelsior R. T..
Rouen. — F. C. Rouen contre 

iR. C. Lens.
GROUPE SUD-EST

Nice. — O. G. C. Nice contre A. 
S. Cannes.

Antibes. — Antibes 01. contre 
01. Marseille.

GROUPE SUD-OUEST
Nimes. — Nîmes 01. contre Gi­

rondin B. R. S.
Toulouse. — Toulouse F. C. 

contre F. C. Sète.

Chronique
Monluçonnaise
La fin de la saison hivernale 

apporte la constatation d’une ac­
tivité évidente des sportifs mont- 
luçonnais.

Dimanche dernier encore, la 
journée fut fertile en manifesta­
tions, soit à Montluçon, soit à 
l’extérieur, où se produisaient 
footballeurs et rugbymen. Chez 
ces derniers, notons tout d ’abord 
le match du Diénat, qui opposait 
l’équi-pe du Sporting local à cel­
le formée avec des éléments du 
groupe des E. O. R., en garnison 
à Montluçon.

CAUTERETS
BAGNÈRES-DE-BIGORRE

CAPVERN
ARGELÈS-GAZOST

Stations Thermales 
des Pyrénées Centrales
seront ouverts le 15 mai, 

aux mêmes conditions 
qu’en 1938 et 1939

Un synonyme de personnalité

DELAHAYE
Dans un genre classiquement 

français, inspiré d'une longue tra­
dition, DELAHAYE est resté fidèle à la ligne de conduite qu'a dé­
terminée la connaissance éprouvée 
de l’acheteur et de ses goûts.

Le fait est avéré que l’étude et l’établissement des voitures DE­
LAHAYE s’écartent de la manière commune.

Cette heureuse originalité, si sou­
vîntes fois fois affirmée, s’est ré­
vélée chez ce constructeur en 
même temps que son évidente préoccupation de constamment 
servir une clientèle qui, de tout 
temps, attacha une valeur si gran­
de à la personnalité et à la dis­tinction.

Or. la distinction en matière de 
voitures automobiles n’est pas af­
faire d’outillage, ni de standardi­sation. C’est surtout question de 
tour de main et c’est fruit d’ex­périence; et si DELAHAYE brille 
dans cet art peu commun, c’est grâce à quarante années d’acquis 
au contact d’une clientèle dont il gâit si parfaitement les goûts.

Le succès de DELAHAYE dérive par conséquent de son adresse à 
modeler sa fabrication sur les dé­
sirs de l’acheteur qui recherche une voiture extrêmement conforta­ble, d’allure distinguée et, pour 
tout dire, très personnelle ; et si acheteur reste attaché â la marque, c’est qu’il a eu l’agré­
ment de trouver dans sa DELA­HAYE la céritable classe qu’il exige d’une voiture.

Concessionnaires : 
Etablissements D1GONNET 2, place Mi-Carême, St-ETiENNE

Comme il était prévu, les. ci- 
ils se montrèrent mieux entraî­

nés que leurs adversaires, leur 
équipe jouait collectivement 
mieux aussi, il s’en suivit un 
net succès de leur part.

Les élèves officiers alignèrent 
quelques éléments qui ne sont 
ipas dénués de valeur, mais l’en­
semble, peu prépaie, fournit une 
partie décousue.

La ligne d’avants des militai­
res, entr’autre, ne fut, pas à la 
hauteur des circonstances, bien 
que tous aient fait preuve d'une 
bonne volonté évidente.

Après avoir remporté chacun 
une victoire el obtenu un match 
nul, le F. C. M. et TU. S. M. se 
encontraient, à nouveau, à 

Moulins.
Privés de leur leader, qui fut 

touché en cours de partie, les 
Montluçonnais durent s’avouer 

aincus. à l'issue d’un début as­
sez monotone, surtout en pre­
mière mi-temps.

C’est en marquant deux essais 
contre tin but sur coup franc, 
réussit par Finet. que les Mouli­
nets remportèrent la victoire.

Les footballeurs eux aussi, se 
dépensèrent. A Montluçon. les 
Aiglons recevaient les trois équi­
pes du C. S. du ministère des 
Finances,

Aux matchès aller, les Montlu­
çonnais furent battus en équipe 
(1), mais triomphèrent dans les 
deux autres rencontres. Cette 
fois, je onze fanion des Aiglons 
prit une belle revanche, en, s'as­
surant! fa victoire. Leur réserve 
l'emporta largement,, trop est-on 
tenté d’écrire, sur l'équipe cor­
respondants et les jeunes des 
formations numéro 3 se r'en tour­
nèrent dos à dos après une par­
tie très' écourtée.

A Clermont, le match entre 
Caoutchoutiers de Michelin et d’e 
Dunlop, connut un bon succès. 
Gemme à Montluçon précédem­
ment, un match nul sanctionna 
cet agréable débat au cours du­
quel l'Etoile fit excellente im­
pression et infirma la majorité 
des pronostics qui étaient favo­
rables à TA. S. M. Moritferran- 
daiss.

Chez les joueurs des réserves 
dés deux clubs, ceux de Cler­
mont remportèrent avec deux 
points djavance sur leurs, adver­
saires.

A Saint-Jean, le C. O. M. livra 
un bon match, à l’équipe d'e 
Pionzàt, légèrement .incomplète.

Chez les basketteurs on doit, 
noter le forfait de TU. S. M. de­
vant son rival local, le Sporting. 
L’équipe de l’Ù. S. M. étant en­
tièrement formée avec des mili­
taires. on explique, à la rigueur, 
qu’elle n’ait pu se présenter, 
mais les spectateurs auraient 
aimé à être prévenus.

A Montluçon le 2 mai 
une réunion sportive 

au Stade Dunlop 
à l’ occasion de la finale 

du Premier Pas
En raison des heures présen­

tes. ,1e colonel Petavy, adminis­
trateur délégué de la Société 
Dunlop, attache un intérêt par­
ticulier à la diffusion du siport 
sous toutes ses formes.

En temps de guerre, plus que 
jamais, notre jeunesse doit s’a­
donner aux sports qui donnent 
force et santé.

Aussi a-t-il tenu à organiser 
cette année, à l’occasion de la 
finale du Premier Pas Dunlop, 
la belle épreuve de propagande 
pour le développement dû cy­
clisme, une manifestation sporti­
ve où il est prévu : football et 
tennis.

En football, une sélection 
môntluçonnaise rencontre une 
formation professionnelle de va­
leur.

En tennis, les meilleures ra­
quettes seront invitées à. venir 
,se produire sur les courts du 
Stade Dunlop.

Pour VOS Enfants 

l a

L’A.S. Dompierre à JaSîgny
Dimanche prochain, TU. S. Ja- 

ligny recevra TA. S. Dompier­
re en coupe de l’Ailier. Ce sera 
une très belle rencontre où deux 
équipes voudront gagner.

Espérons que le public sera 
nombreux pour venir encoura­
ger et applaudir ses favoris.

Coup d’envoi à 14 h. 30 Tous 
les équipiers « jaune et noir » 
sont convoqués à 14 h. au ves­
tiaire.

La Saison à Vichy
Etablissement THERMAL OUVERT 

CASINO — SPORTING CLUB 
(Golf — Tennis — Piscine) 
Parc (l’Education Physique 

pour enfants
Nombreux hôtels toutes classes

Hôtels PARC et M A JES T IC
OUVERTS DEPUIS LE 15 AVRIL

T .  S.
SELECTION DU 18 AVRIL 

PARIS-P. T. T.
12 heures. — Musique variée di­rection Mathieu.
12 h. 45. — Musique de la Garde 

Républicaine, direction comman­dant Dupont.
13 h. 45. — Musique de la Garde Républicaine (suite).
17 h. 30. — Sélection d’opérettes.
18 h. 15. — Chansons, par Priolet et Marthe Aumont.
19 h. 45. — Violon, par M. Tenen- baum.
22 heures. — Quatuor Calvet.
23 h. 15. — Musique variée.

RADIO-PARIS
12 h. 15. — Concert, par la So­

ciété des Instruments anciens.
12 h. 45. — Mélodies, par Mme Vildy.
13 h. 15. — Piano, par Mme Man­ceau.
13 h. 45. — Violoncelle, par M. Bazelaire.
14 h. 10. — Violoncelle (suite).
15 heures. — Musique variée, di­rection de Villers.
17 heures. — Théâtre (Odéon).

POSTE PARISIEN
Vers 21 h Kiosque à Chansons « PERSIL ».

Les sports... 
un peu partout
C’est dimanche prochain que 

Pau et Perpignan se rencontre­
ront, au stade des Minimes à 
Toulouse, afin de disputer la fi­
nale du championnat de Fran­
ce de rugby à 13.

— Ce sont Le Havre, avec 18 
points, Girondins avec 16 points 
et Nice avec 12 points, qui sont 
en tête, respectivement, des 
groupes du Nord, du Sud-Ouest 
et du Sud-Est pour le champion­
nat interrégional de football.

— Pas de Tour d’Allemagne, 
cette décision vient d’être prise 
par la Fédération cycliste du 
Reich. En compensation, il est 
vraisemblable que de nombreux 
coureurs ! allemands soient au 
départ des Tours d’Espagne et 
d’Italie.

— C'est par 2 buts à 1 seule­
ment. que l ’équipe de football 
d'Italie a vaincu celle de Rou­
manie, et cela à Rome. Man­
quant d’efficacité, les Italiens 
dominèrent beaucoup plus- que 
ne l’indique l’écart du tableau 
d’affichage.

— A New-York, l'athlète amé­
ricain Cornélius Warmerdam, 
vient d ’améliorer le record du 
monde du saut à la perche en 
franchissant 4 m. 56. Le record 
appartenait aux Américains 
Meadows et Sefton avec 4 m. 54.

— La classique épreuve■ rou­
tière . cycliste Paris - Bruxelles 
n’aura pas lieu cette année. En 
remplacement, la Ligue véloci- 
pédique belge organisera, le 15 
mai. un circuit de Belgique.

— Dimanche prochain.au Pare 
des Princes, à Paris, l’équipe de 
football constituée avec les meil­
leurs éléments de la Ro»al Air 
Force, rencontrera celle de l'Ar­
mée de l’Air française.

Nouvelles sportives 
d’Auvergne

En Coupe du Centre de football, 
l’Entente de Bourges a battu la 
S. P. O. Tours et à Châteauroux 
la Berrichonne ; le classement de 
division d’honneur s’établit donc 
ainsi : 1. Berrichonne et Entente 
U. S. Bourges-C.S.A., H points ; 
3. S. C. Poitiers, 9 points; 4. A. 
S. P. O. Tours, 5 points.

— L’Armée de l'Air a battu 
l’équipe des Pros parisiens, en 
football dimanche et c’est Lefè­
vre, èx-capiste, devenu aviateur 
à Aulnat qui a été l’artisan du 
succès. Les Soceers aviateurs 
rencontreront dans huit jours 
leurs collègues de la. Royal Air 
Force. Les deux années amies se 
mesureront également en rugby, 
en lever de rideau.

— Quelque part en France, se­
lon l’expression consacrée, une 
équipe de rugby du 216° R. A. D. 
a battu, dimanche, celle du 121® 
IR, I. par 7 points à 0.

L’équipe du 121® avait- éliminé 
en demi-finale le 16® R. A., tandis 
que son adversaire s’était quali­
fié en défaisant de 92® R. I., de 
justesse (6 à 5)

Le 216® quoique privé de son 
capitaine, l’international Pierre 
Thiers et du solide troisième li­
gne Martiquet avait formé le 
quinze suivant : première ligne, 
Garcia (Stade Clei montois) : Che- 
vrednri (N. A. C. Roanne) ; Obrier 
(Le Puy) : deuxième Pgne. Vidal- 
lenc et Pradel (Stade Auriila- 
cois’r; troisième .ligne : .Andrieu 
(S. A.)-: Deplagne À. S. Borinise'; 
Sémont ; demis : mêlée. Chaus- 
sade (A.S.B.) ; ouverture, Sou- 
caille (S.C.); trois quarts : doc­
teur Mavîer (A.S.B.): Desjardins 
(S.C.): Duneaux : arrière : Mas- 
sebœuf (S. A.)

C'est le Bortois Mavier oui, 
d’un joli drop, puis Seroont avec 
un e=sai qui donnèrent '-Tavanta­
ge au 216® R A. D. qui enlève le 
Challenge Molinié.

— T.es championnats scolaires 
d’Académie commenceront bien­
tôt. En escrime, épreuves le 28 
avril, à Clermont-Ferrand. à 
l’institut, régional d’Educatibn 
physique. En athlétisme, élimina­
toires départementales les 18 ou 
25 avril, à. Tulle Moulins. Gué­
ret-. Aurillae. 1 e Puy, Clermont- 
Ferrand. puis championnats sco­
laires et- un’versitaires le 2 mai 
à Clermont-Ferrand.

Premier Aliment- 
après le lait' Maternel

Echantillons et livret de B É B É  envoyés gratuitement sur demande so i 
Etablissements J A C Q U E M M R E ,  à Villefranche (Rhône).
Leur valeur vous rembourse vos frais de correspondance.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D’ISSOIRE

Lire à la quatrième page 
l’article de notre collaborateur 

Emm. GAMBARDELLA

Voici le compte rendu de l’au­
dience du 12 avril 1940 :

Abus de confiance et port illé­
gal de décoration. — Duchamp 
Raphaël, chirurgien-dentiste, 49 
ans,' était entré au service de M. 
Mussard, chirurgien-dentiste à 
Issoire. Il s’appropriait les hono­
raires versés par la clientèle et 
fut dans l’impossibilité de les 
restituer, ayant, pour cacher sès 
malversations, déchiré un cer­
tain nombre de feuilles d’un re­
gistre sur lequel il devait au 
jour le jour tenir compte des 
soins qu’il donnait et des som­
mes perçues.

Duchamp s’était présenté com­
me docteur en médecine et se 
prétendait titulaire de la Légion 
d’Honneur.

Le tribunal le condamne à 13 
mois de ,prison avec sursis et 200 
francs d’amende.

Blessures involontaires, — Re­
né Vempouche, 32. ans, chauffeur 
à la maison liait, à Clermont- 
Ferrand, a, le 15 janvier, en tra­
versant la ville dlssoire, avec un 
camion de sa maison, renversé 
le nommé Bordel Maurice, qui, 
monté sur un Vélo-moteur, dé­
bouchait sur sa droite, venant de 
la route de Solignat.

Dans cette collision, M. Bordel 
fut assez grièvement blessé et 
une expertise est ordonnée pour 
•déterminer les conséquences.

Une provision de 17-030 francs 
est allouée ; mais la responsabi­
lité de l’accident est imputée à 
chacun par moitié 

Le tribunal condamne Yempou- 
che à 50 francs d’amende avec 
smsis et à 5 francs pour infrac­
tion au Code de la route.

— Amadon Jean-Baptiste, 41 
ans, architecte à Clermont-Fer­
rand, circulait le 23 octobre 1939, 
en automobile, sur la route na­
tionale numéro 9, en arrivant à 
la hauteur du bourg de Vichel, 
gène par le brouillard, il ne vit 
pas venir, en sens Inverse une 
autre voiture, dans laquelle se 
trouvaient MM. Pons, Trincal et 
Artcnme. Le choc fut violent et 
les occupants furent plus ou 
moins blessés, surtout MM. Pons 
Trincal et Artonne, dont l’état 
nécessita leur transport à l’hôpi­
tal Lescure, à Issoire.

Défenseurs : M® Billy pour M. 
Amadon et M° Pialoux pour la 
partie civile.

Infraction à la législation sur
les étrangers. — Barbera Donati, 
italien, 57 ans, maçon à Issoire, 
défaut de visa sur sa carte d’é­
tranger, 25 francs d’amende avec 
sursis.

■— Ortica Eugène, belge, 73 ans 
employé de cinéma, à Issoire, 
est dépourvu de carte d’itentité, 
ainsi que son fils, Ortica Louis, 
43 ans, même profession. A cha­
cun, 25 francs d’amende avec 
sursis.

Muratore Joseph, 39 ans, ma­
nœuvre à Issoire, a omis de fai­
re viser sa carte d’identité : 25 
fr. d’amende avec sursis.

R H U M A T I S M E S
TENACES

Chassés en moins de 10 jours 
par le Gandol

s t ’avais des maux de reins depuis 
plusieurs mois et je souffrais d» 

rhumatismes aux genoux — écrit M. 
Paul Bormaure, 196, rue Judaïque, à 
Bordeaux. Après avoir pris divers re­
mèdes sans résultat, je me suis décidé 
à essayer les cachets Gandol. Mes 
douleurs ont disparu avant même 
d’avoir terminé ma boîte, c’est-à-dire 
en moins de 10 jours. »

Non seulement le Gandol chasse 
l’acide urique, mais il l’empêche de 
se reformer. D’où son efficacité sur­
prenante eontre toutes les douleurs 
dues à ce poison (rhumatismes arti­
culaires et musculaires, maux de reins, 
sciatique, névralgies, goutte. etc.dy 
La' boite pour .10 jours (en ca­
chets ne fatiguant pas l’estomac) 
14 fr. 60. Dans ttes les phàrmac.

Le secret de Polichinelle
« C’est le secret de Polichi­

nelle » disaient nos grand’mères. 
Mais il faut le redire encore : 
Le Thé des Familles Médicinal 
doit son étonnante efficacité au 
fait qu’il soigne simultanément 
foie, estomac, intestin et reins 
grâce au remarquable dosage des 
18 plantes. Pensez-y : Le Thé des 
Familles (18 plantes dans une 
infusion délicieuse), c’est la san­
té pour tous, avec tous les frais 
parfums de la campagne. Votre 
Pharmacien vend le Thé des 
Familles.

É T A T  C I V I L

DESAINT-ÉTIENNE
DECES DU 17 AVR5L

Bourg Jean-Pierre-Antoine, 32 
ans, ébéniste, rue d>es Passe­
mentiers, 40.

Tortajada Robert, 2 jours, rue 
Balay, 58, fille de Paulino et de 
Marie-Antoinette Garry.

Roibet Maryse -Claudette, 1 jour, 
place Massenet, maison Cou 
sln, fille de Jacques et de Ma­
rie-Antoinette Michard.

Jourjon Jean-Baptiste, 67 ans, 
imprimeur, place Royet, 3. 

AUain Marie, 75 ans, s. p., rue 
Franklin, 61, veuve de J.-B. 
Chenet.

Françon Claudia-Flori.ie, 37 ans, 
dévideuse, rue Le Chatelier, 7, 
épouse de Tonin Vialette.

Fréry Catherine, 73 ans, s. p.. 
boulevard Chantalo Jette, 28, 
veuve dé Jean JarraJoux". 

Rocher Frédéric, 59 ans. facteur 
des P. T. T., rue Denis-Epita- 
lon, 17.

Rouchouse Catherine 66 ans, s. 
p., rue Denis-Escoffier, 7, veu­
ve de J.-B. Grunéisen.

Merville Ernest. 54 ans, terras­
sier, impasse de la. Franc-he- 
Amitié, maison Bernard.

NAISSANCES
Marcon Jeânnine-Augusta. — 

Thivel Daniel-Jean-Louis — Pou- 
lat Marc-Joannès-Pierre. — Louât 
Manhe-Emiiienne-Pâquerette. — 
Couturier Gérard-Ives-Henri. — 
Boyé Aline-Jeanna-Mai celle.

Erratum. — Lire dans les nais­
sances d’-liier : Salemhien Da- 
nieile-Eüse-Georges au lieu de 
Salembier.

Funérailles du 18 av ril

AU MUGUET DE PARIS
47, Rue de la République 

LYON

Canonnier Marie, 83 ans, rue 
de la Franctoe-Amitiè, 12 ; 10 h. 
— Mlchalon Clément, 45 ans, 
église Ste-Marie ; 9 heures. — 
Romette Jean-Marie, 5 mois et 
demi,- rue du Cbamprond (limi­
te R 16 h. 30. — AUain Marie, 75 
ans, rue Franklin. 61 ; 14 h. 30 
-- Rouchouse Catherine, Gfi ans, 
église Notre-Dame ; 16 h. 30.

G R AND E
V EN T E

Publicitaire

TAILLEURS
ROBES

M ANTEAU ^

Depuis
CADEAUX à tout acheteur. 

Magnifiques coffrets de Parfums 
« ÜISCU » offerts gracieusement.

U n  R e m è d e  qui guérit
C’est la Poudre Louis Legras qui a obtenu la plus haute récompense 

à l’Exposition Universelle de 1900. Ce merveilleux médicament calme 
instantanément les plus violents accès d’asthme, catarrhe, essouf­
flements. toux de bronchites chro­
niques, et guérit progressivement. Les rhumes négligés, les suites de 
pleurésie et d’influenza disparais­sent complètement. Prix de la 
boîte : 6,25 (impôt comp.) ttes pli.

Transporteurs
Automobilistes

Sachez que...
toutes vos réparations seront effec­
tuées rapidement et au meilleur Prix, au GARAGE SPECIALISTE DE DIESEL.

BLAN3HARS) si FAURE 
15, rue Martin-d’Aurec 

SAINT-ETIENNE — Tél. 88-36

S O U R D I S
Les NOUVEAUX appareils

-JS
26. r u e  p o u f  c h e n a v o r d

assurent une audition parfaite
NOTICE SUR DEMANDE

P lus d ’o xygèn e  
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.
Les globules rousyis du sang ont 

pour rôle de transporter l'oxygène dans le corps. Si vous êtes fatigué, 
nerveux, sans courage, irritable, si vous passez des nuits blanches, c’est parce que votre sang, trop. 
Pauvre en globules rouges, manque d’oxygène — ce véritable porteur, de vie. Alors vos reins, foie, esto­
mac, intestins s’en ressentant, vos nerfs se détraquent. Voilà pour­
quoi vous êtes déprimé et conti­nuellement fatigué.

Attaquez-vous à la cause de ces malaises. Faites une cure de PI­
LULES PINK pour régénérer votre sang. Les Pilules Plnk contiennent du fer assimilable- Elles multi­
plient les globules rouges et four­nissent ainsi à votre sang l'oxygène dont U a un si grand besoin. Com­mencez aujourd'hui votre cure de Pilules Pink. Vos malaises dispa­
raîtront. vous vous sentirez tout ragaillardi. — Pilules Pink, toute* 
pharmacies. 10 fr. 60 la boSP*

Les accidents de la circulation

UNE AUTO S ’ÉCRA SE 
CONTRE UN A R B R E

Deux [b!e«sés graves
Vigeois (Corrèze), 17 avril.

M, et Mme Frcnty, de Perpe- 
zac-l-e-Noir, accompagnés de M. 
Martini, instituteur, se rendaient 
à. Vigeois. Vers 18 heures, en ar­
rivant au village de Lornac, la 
voiture automobile dans laquel­
le ils se trouvaient, quitta brus­
quement la chaussée et alla s’a­
bîmer contre un arbre bordant la : 
route.

A cet instant, venait de passer 
un autre automobiliste, M. Mou- 
tet entrepreneur à Perpezac-ie- 
Noir. ce dernier, comprenant 
qu’un accident venait de se pro­
duire s’arrêta pour porter se­
cours aux blessés

Voyant la gravité des blessu­
res, M. Moutet 'ilia quérir un 
médecin à Vigeois et prévint la 
gendarmerie.

M. Fronty a une cuisse fractu­
rée et sa femme la clavicule 
brisée. M. Martini, pius heu­
reux. n’a que quelques contu­
sions sans gravité
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Les trois routes du fer suédois

L’exploitation minière 
en minerai de ter.

des montagnes de Kiruna, où l’Allemagne s'approvisionne
(Photo France-Presse, voir n° 78.076)

Le fer des gisements de Kiru­
na, en Laponie suédoise, ne peut 
être exporté pratiquement hors 
de Scandinavie que par trois 
routes.

La première est celle de Narvik.
Le minerai est amené par voie 

ferrée de Kiruna au port norvé­
gien de Narvik où il est embar­
qué.

Cette voie est dite « Boute d’hi­
ver ».

Parce que, même l'hiver, les 
eaux norvégiennes sont libres.

A la vérité, c'est la route per­
manente du fer suédois.

La seconde voie est celle de Lu- 
Ica.

Le minerai, est. amené par voie 
ferrée de Kiruna à Luléà, port 
suédois du fond du golfe de Both­
nie, où l'embarquement a lieu.

Celle voie■ est appelée « Roule 
d'été ».

Le golfe de Bothnie est en effet 
pris tout L'hiver par les glaces.

Ce qui, en cette région polaire, 
fait que le trafic du fer par Lu- 
Ica n'est guère possible que du­
rant près de la moitié de l'année.

La troisième route du fer 
n'existe qu'à l'étal de projet et. 
de tronçons.

A Kiruna, le minerai emprunte 
la voie ferrée de /.« ■;, mais, à 
la gare de Boden, u.farquerait 
en direction de la Finlande et, 
passant par Haparanda (frontiè­
re suédoise) entrerait en terre 
finnoise par T orné a, d'où il re­
monterait par Rovianemi jus­
qu'au terminus actuel de Kami- 
jaervi. ■

Une quatrième route serait pos­
sible : la route : finnoise.

Mais il faudrait d'abord que la 
ligne de chemin rie fer de Tornéa 
à L’elsaiim soit achevée.

Or, il en reste les deux tiers à 
faire,

L E S  S P O R T S
Dans le championnat
DEUX P R E M I E R S  

CERTAINS SUR TROIS
---------------------- -~m . m --------------- --------

E t d a lio rd , une  b o n n e  nou v e lle  : 
la  F é d é ra tio n  F ra n ça ise  de F o o t­
ba ll, q u i s’a p p rê te  à  fa ire  d isp u te r  
le p re m ie r  d im a n c h e  de  m ai, la  fi­
n a le  de la  Coupe C h a rle s  S im on, 
se v oyait su r  le p o in t  de ren o n cer 
à  u n e  des t r a d i tio n s  a u x q u e lle s  
e lle  t ie n t  le p lus. E n  tem p s de 
p a ix  e t  d ep u is  de trè s  longues a n ­
n ées  déjà , le p ré s id e n t de la  R é p u ­
b liq u e  a  c o u tu m e  de p rés id e r  la 
f in a le  de la  C oupe. C’e s t la  tê te  
d u  fo o tb a ll fran ç a is  q u i  re v ê t a in s i 
u n  c a ra c tè re  e x c e p tio n n e lle m e n t 
cé rém o n ieu x  e t  offic iel.

La 3. F. A. se d is a it  que , c e tte  
a n n é e , il n 'y  a v a it a u c u n e  ch an ce  
p o u r  q u e  M. A lbert L eb ru n  v ien n e  
à  C olom bes s 'in té re s se r  au x  é b a ts  
des fo o tb a lle rs  fran ç a is .

E t e lle é ta i t  su r  le p o in t de ne  
n a s  m êm e lu i ad resse r u n e  in v i ta ­
t io n  q u ’elle ju g e a it  devoir e tre  
déc lin ée , lo rsq u ’u n  de  ses d ir i­
g e a n ts  d i t  à ses co llègues : « P o u r­
q u o i ne  te n te r io n s -n o u s  p as une  
d ém arch e  ? Q u’es t-q u e  n o u s  r is­
q u o n s  ? Q u 'e lle  éclioue ? N ous ne  
se rio n s  p as  p lu s  e n n u y é s  q u e  no u s 
le som m es a c tu e lle m e n t.

O n f i t  do n c  u n e  d ém arch e  ofli- 
c ieu se  e t  la  réponse  a  rav i d ’aise  
le d ir ig e a n t (l’un  des p lu s  p o p u la i­
res sp o r ts  fran ç a is . C ar —  e t  ceci 
e s t u n e  p r im e u r  —  le  p ré s id e n t a  
f a i t  rép o n d re  q u ’on p o u v a it l ’in ­
v ite r  e t  q u e , sa u f  é v én em en t ex­
cep tio n n e l, il a c c e p te ra it  c e r ta in e ­
m e n t. , . . ,

A insi se renoue, o u  p lu tô t  ne 
cesse pas de se d é ro u le r  u n e  t r a d i ­
t io n  d é jà  a n c ie n n e  : t ro is  chefs 
d ’E ta t  o n t  su c cess iv em en t p réside  
la  g ran d e  f in a le  : MM. D oum ergue, 
Dou m e r e t  A lbert L eb ru n . G asto n  
D o u m erg u e  y v in t ré g u liè re m e n t et 
il n e  c a c h a it  pas sa jo ie  de se t r o u ­
ver là . Il s ’e m b a lla it, il s’e x c ita it 
a u t a n t  q u e  ses fo n c tio n s  o ffic ie l­
les le lu i p e rm e tta ie n t .  E t, en q u i t ­
t a n t  l ’Elysée, il d i t  a u  p ré s id e n t 
R im e t, venu  le c o n g ra tu le r  : « J ’es­
p è re  b ien  q u e , quoi q u e  je  n é  sois 
p lu s  à  ce m o m en t-là  p ré s id e n t de 
la  R é p u b liq u e , vous m ’in v ite re z  à 
la  p ro c h a in e  f in a le  ».

.XL R im et le lu i p ro m it, m ais  les 
é v é n e m e n ts  n e  lu i p e rm ire n t  pas 
de  te n ir  sa  prom esse.

M. D oum er ne v in t  q u ’u n e  fois 
à  la  f in a le . Il fu t  d ’a ille u rs  a ssas­
s in é  48 h e u re s  a p rè s  y av o ir  a s ­
sisté.

** *
R ap p e lo n s à  ceux q u i l’a u ra ie n t  

o u b lié  q u e  le c h a m p io n n a t de 
F ra n c e  e s t  d iv isé  en  deux  g ro u ­
pes : le g ro u p e  N ord e t le g ro u p e  
S ud , lu i-m êm e d iv isé  en  g roupe 
S u d -E st e t  en g ro u p e  S ud-O uest. 
Le p rem ier  d u  g ro u p e  S ud-O u est 
e t le p rem ie r  du  g ro u p e  S ud-E st 
d e v ro n t se re n c o n tre r  p o u r dés i­
g n e r le p rem ier  du g ro u p e  Sud, 
lequel devra a lo rs  a f f ro n te r  p o u r 
le t i t r e  le p rem ier d u  g ro u p e  N ord.

A ce su je t,  q u e  je  vous in d iq u e  
im m é d ia te m e n t q u ’a u  cou rs  de la  
t ic s  im p o rta n te  ré u n io n  q u ’elle a  
te n u e  sam ed i, la C om m ission  d 'o r ­
g a n isa tio n  d u  C h a m p io n n a t de 
F ra n c e  a  décidé d ’a v an ce r a u  ca ­
le n d r ie r  to u s  les m a tc h e s  in té re s ­
s a n t  les tro is  c lu b s d u  g ro u p e  
N ord encore su scep tib le s  de dé­
c ro ch e r la  place de p rem ier, q u i 
so n t : Le H avre A. C., le s ta d e  de 
R e im s e t  le F. C. de R ouen . Si, à  
l ’issue  de ces m atches, la s i tu a tio n  
de  l’u n  de ces c lu b s  p a r a i t  in ex ­
p u g n a b le  p o u r la p lace  de p re ­
m ier, on lu i d écern era  le t i t r e  e t  
il re n c o n tre ra  alors, c o u ra n t  niai, 
le p rem ie r  d u  g ro u p e  Sud. D ans 
le cas c o n tra ire , on c o n tin u e ra  le 
C h a m p io n n a t ju sq u ’à  ce q u e  le 
p re m ie r  so it désigné d ’u n e  façon 
ce rta in e .

** *
A lors q u ’on ne  c o n n a ît p as  e n ­

core le p rem ier d a n s  le g roupe 
Nord e t q u e  la s i tu a tio n  y re s te  
co n fu se  en  ra ison  des r é su lta ts  ob ­
te n u s  p ar les (ro is c lu b s  de tê te , 
ré s u l ta ts  q u i so n t p a rfo is  c o n tr a ­
d ic to ire s , on co n n a ît dès à p ré se n t, 
e t  b ien  q u 'u n  m a tch  re s te  encore 
à jo u e r , le p rem ier du  g ro u p e  
S ud-E st e t  le p rem ie r  du  g ro u p e  
S u d -O uest. Les m a tc h e s  de d im a n ­
ch e  les o n t désignes sa n s  appel.

D ans le g roupe S ud-O u est, où le 
F. C. de S ète  co n se rv a it encore 
u n e  ch an ce  th é o r iq u e  de r a t t r a ­
p er les G iro n d in s  de B ordeaux , qui 
l’a v a ie n t b a t tu  n ag u è re , la v ic to ire  
f in a le  des G iro n d in s  ne  fa it p lu s 
m a in te n a n t  de d o u te . T an d is  
q u ’en effet les B ordela is ra p p o r­
ta ie n t  à B ordeaux une  v ic to ire  p ré ­
vue  m ais  b eaucoup  p lu s  copieuse 
q u 'o n  lie l’e se o m o ta ït su r  l ’O. L. 
cî’A lès, le F. c. de S è t“ . d o n t la 
fin  de saison c^t loin d 'ég a le r son 
d é b u t,  e n ca issa it une d é fa ite  im ­
p rév u e  su r  son p ro p re  te r ra in , du 
fa i t  du  S. O. M. En so rte  q u e  les 
G iro n d in s  o n t  m a in te n a n t q u a tre  
p o in ts  d 'av an ce  su r  S ète . d 'a ille u rs  
r a t t r a p é  p ar M o n tp e llie r, e t  que 
m êm e s’i 's  p e rd en t leu r  d e rn ie r  
m a tc h  q u 'i ls  do iven t d isc u te r  d i­
m a n c h e  p ro ch a in , ils ne  se ro n t pas 
re jo in ts .

Les G iro n d in s  o n t  fo rt bien 
m en é  leu r a ffa ire . D ans un m ilieu  
enco re  h é s ita n t  e n tre  le foo tball 
e t  le rugby, ils o n t c o n s titu é  une  
é q u in e  de g u e rre  q u i s’est avérée 
exce llen te  e t les ré s u l ta ts  ne  se 
son t nas f a i t  a t te n d re . La courbe  
du b allon  ro n d  va sa n s  cesse m o n ­
t a n t  d an s  la  c ité  bo rde la ise . Je

Par Emm. GÂMBARDELLA
c ita i d e rn iè re m e n t des c h iffre s  : i 
le d im an ch e  7 c o u ra n t, tro is  m a t­
ch es a v a ie n t lieu  à  B ordeaux , une  
d em i-fin a le  de la  C oupe C harles 
S im on en  foo tball, la dem i-finale  
d u  C h a m p io n n a t de F ran ce  en 
ru g b y  à  13, et un  m a tc h  de rugby  
à 15. lin  voici les re c e tte s  : en 
fo o tb a ll, 57.000. f ra n c s  ; en rugby  
à 13, 11.000 francs ; en ru g b y  à 
15. 1.500 fran c s . V ous pensez b ien  
q u e  la  belle te n u e  des G iro n d in s  j 
e s t p o u r  b eau co u p  d a n s  ce b r il­
lan t r é su lta t  q u i n ’e s t  p as d 'a il­
le u rs  acc id en te l, p u isq u e  le d im a n ­
ch e  p récéd en t le m a tc h  G iro n d u is-  
S ète  a v a it  réa lisé  line r e c e tte  de
411.000 francs.

P e n d a n t q u e  le F. C. Sète e t l’Ol. 
d ’.Vlès su b is sa ie n t la loi du p lu s 
fo rt, le N îm es Q1., q u i a v a it  fa it 
le d ép la c e m e n t rlé T oulouse , s ’y 
fa isa it b a t t r e ,  p a r tro is  b u ts  à  un . 
On- ne  s 'a t te n d a it ,  guère  à ce d er. 
n ie r  'exp lo it de l 'é q u ip e  to u lo u sa i­
ne peu b r illa n te  ju sq u 'a lo rs .

il  ré su lte  de to u s  ces m a tch es  
q u e  d e rriè re  B ordeaux , p rem ier 
avec 10 p o in ts , s è te  e t X lontpel- 
p o in ts , b ien  q u e  M o n tp e llie r a i t  
lie r deux ièm es à ég a lité  avec 12 
d isp u té  u n  m a tch  d» p lu s  que  
S ète. Nîm es est q u a tr iè m e  avec 
7 p o in ts , A ies c in q u iè m e  avec 5 
p o in ts , e t T oulouse  sixièm e avec
4 p o in ts . Ce c la ssem en t ne c o u r t 
p lu s  q u e  p eu  de r isq u e s  d ’ê tre  m o­
d ifié .

** *
D an s le g roupe S u d -E st aussi, 

on c o n n a ît  le p rem ie r, e t  c est 
FO. G. C. de Nice. L ’O. G. C. de 
N ice a  b r illa m m e n t co n firm é  le 
r é su lta t  trè s  n e t  q u ’il a v a it  o b te n u  
le d im a n c h e  p ré c é d e n t au x  dépen s 
de TA. S. de S a in t-E tie n n e  ; le
7 c o u ra n t ,  S a in t-E tie n n e  a v a it , en 
e ffe t, é té  b a t tu e  à Nice p a r  > b u ts  
à 0. O n é ta i t  en d ro it  de p en se r  
q u e  jo u a n t  h u i t  jo u r s  p lu s  ta rd  
su r  leu r te r ra in , les S té p h a n o is  se 
t ie n d ra ie n t  u n  peu  m ieux . Il n ’en 
a  r ie n  é té . La n o te  a é té  encore 
p lu s  salée p o u r  eux, p u is q u ’ils o n t 
succom bé p a r  7 b u ts  à  0. Du fa it 
de la  v ic to ire  de l’O. G. C. de Nice, 
le succès le p lu s d iffic ile  q u e  l ’A.
S. d e  C annes a  re m p o rté  à  A n tibes 
su r  l ’A n tib es F. C., q u i a  dfi s’in ­
c lin e r  p ar 3 b u ts  à  1, dev en a it in o ­
p é ra n t . Nice e t  C an n es se m esu re­
ro n t b ien  d im a n c h e  p ro c h a in  à 
N ice, m ais q u e l q u e  so it le r é s u l ­
t a t  d u  m a tc h  e t m êm e, ce q u i est 
b ien  im p ro b ab le , si les C annois 
é c ra sa ie n t les Niçois, Nice, d em eu ­
re ra it  p re m ie r. C’e s t q u e  les Ai­
g lons o n t m a in te n a n t  3 p o in ts  d ’a­
van ce  su r  C annes. M arse ille , qu i 
est en re ta rd  d 'u n  m a tc h , est t r o i­
sièm e avec 7 jo in ts  e t  ne p e u t pas 
d a v a n ta g e  re jo in d re  Nice. S a in t-  
E tien n e , d o n t la  c a rr iè re  f u t  guère  
b r i lla n te  c e tte  an n ée , e s t q u a tr iè ­
m e avec G p o in ts , e t  A n tib es  fe rm e 
la m arch e , s’é ta n t  m o n tré  in c a p a ­
ble en se p t m a tch es  de m a rq u e r  
un seul p o in t.

L ’O. G. C. de Nice e s t donc dé­
signé  p o u r re n c o n tre r  les G iro n ­
d in s  de B ordeaux en une f in a le  de 
g ro u p e  d o n t on p e u t, dès m a in te ­
n a n t ,  vous a s su re r  q u 'e lle  a u ra  
lieu  à M arseille e t  v ra isem b lab le ­
m e n t le 38 c o u ra n t.

S eul le g ro u p e  N ord n ’a  pas en ­
core liv ré  son secre t ; les tro is  
c lu b s  de tê te  s ’y e n t r e b a t te n t  avec 
u n e  belle a rd e u r  e t  il e s t b ien  d if­
fic ile  de d ire  leq u e l des tro is  f in i­
ra en  tê te  d u  pe lo to n .

L a jo u rn é e  d ’h ie r  a  é té  défavo­
rab le  à  R ouen ; le F. C. de R ouen  
a, en  e ffe t, é té  b a t tu  à  R eim s p ar 
le S tad e  de R eim s, en  lequel cer­
ta in s  n ’h é s ite n t  p as à  voir le lea­
der d é f in itif . C’es t p a r  3 b u ts  à 1 
q u e  les R ém ois o n t  b a t tu  les 
R ouen nais . D ans le m êm e tem p s, 
Le H avre, q u i recev a it l ’U. S. de 
B oulogne, en t r io m p h a i t  p a r  2 b u ts  
à  0. Si b ien  q u e  Le H avre est 
m a in te n a n t  p rem ie r  avec 18 p o in ts , 
ta n d is  q u e  R eim s e s t  deux ièm e 
avec 17 p o in ts , e t  R o u en  tro is iè ­
me avec 16 p o in ts . N e vous h â te z  
p o in t  de co n c lu re  q u e  les jeu x  
so n t m a in te n a n t  fa it  p o u r  Le Ha­
vre. O u tre  q u 'il  n ’e s t  q u ’à  1 p o in t  
de Reim s, R ouen n e  se tro u v e  
à 1 p o in t d erriè re  q u e  p arce  q u ’il 
a d isp u té  un m atch  de m o in s. Il 
fa u d ra  enco re  a t te n d re  lin peu 
a v a n t  de c o n n a ître  lequel des 
deux  c lu b s  n o rm a n d s ou du club  
c h a m p en o is  l 'e m p o rte ra  d é f in iti­
vem ent.

Le C. A. P., q u i r e n c o n tra it  
l’E xcelsior de R ouba ix , en a  eu 
ra ison  p ar 4 b u ts  à 1. P au v re  Ex- 
celsior ! Le R. C. de Lcns ne s ’est 
pas m o n tré  tro p  ém u  de son éli­
m in a tio n  d a n s  la  C oupe C harles 
S im on, p u isq u ’il a  écrasé A rras 
p o u r ta n t  d iffic ile  à av a le r, p a r  6 
b u ts  à 1. J e  ne  vous d o n n e  p o in t  
le c la ssem en t des c lu b s  d u  g roupe 
N ord a u t r e  q u e  les tro is  p rem iers , 
car il e s t devenu  m a in te n a n t  trè s  
peu im p o rta n t.

♦Je vous ai d it  la co n fian ce  que 
q u e lq u e s  p ro n o s tiq u e u rs  a v a le n t 
»nise d an s le S tad e  de R eim s, l e  
n ’h é s ite ra i p as  à la  p a r ta g e r  si je 
ne savais, de la  p ro p re  b o u ch a  de 
son a n im a te u r , m on am i d 'I le n -  
n in , q u e  l ’apnel de la  c’asse 1039 
va p riv e r  ce club  de n o m b reu x  élé-

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à te rm e )

3 %, 74,40 ; 4 % 1917, 787.0 : 4 
1918, 77,80 ; 5 % 1920, 115,25 ; 4 €  
1925. 183,25 ; 4 1/2 »„ 1932 A, 85,55 ; 
4 1 /2 % 1932 B, 84 ,60; 4 1 /2 % 
1937, 217,05. — O b lig a tio n s T résor
4 1 ,2  1933, 984; 4 % 1934, 921 ;
5 % 1935, 999. —  O u tillag e  N a tio n a l 
4 1 /2 %, 882. —  O b lig a tio n s  4 % 
1936 B, 130,55. —  B ons T résor
4 1 /2 % 1933. 1.064 ; 5 % 1933, 
1.043 ; 5 % 1934, 1.030 ; 4 ’% 1935,
1.025, —  Caiss’j  A u tonom e, 893. — 
B a n q u e  de F ran ce , 8.10. — B an q u e  
d 'A lgérie , 7.700. —  B a n q u e  de i ’j.n- 
do -C h m e, 8.920. —  B a n q u e  de P a ­
r is , 1.046. — U nion  P a ris ien n e , 529.
—  C om pagnie  A lgérienne, 1.399. — 
C o m p to ir  d 'E sco m p te , 755. —  Cré­
d i t  F oncier, 3.145. —  C réd it L yon­
n a is , 1.701. —  S ocié té  G énéra-’-', 794.
—  /R ente F o n c iè re , 300. —  Suez, 
a c tio n , 15.955 ; p a r t  de fond., 
12.20; Société civi.e 1 5, 4.035. —  
E st, 677, - -  M idi, 782. — N ord, 
1.029. —  O rléans, 974. —  L yonnaise  
des E aux, 1.240. —  G én éra le  d 'E lec- 
t r ic ité ,  1.52. — T h o m so n -H o u sto n , 
277. — S ch n e id e r  (Le C reusot.), 
1.763. —  C o urrières , 283. —  Lens, 
345. —  V ieoignes-N œ ux. 730. —  Bo- 
iéo, 86. —  Lu N ickel, 1.325. —  Pe- 
n a rrp y a , 440. —  C om pagnie  F ra n ­
çaise  des P étro les. 1.184. —  TJgine, 
2.115. — K ali S a in te -T h érèse , 891.
—  K u h lm a n , 936 — G afsa, 1.179. — 
P ro d u its  c h im iq u es  Aies. 2.016. — 
R h ô n e -P o u .en c , 1.240. —  S t-G o b a in , 
2.825. — C h arg eu rs  R éu n is , 9.905.
—  C itro ën , 711. — P eugeo t. 550. -— 
R a ffin e rie s  Say, 989. —  O b lig a tio n s 
Y o ung  5 1/2 %, 129,50. —  B elg ique
5 1/2 1932, 2.870 ; 5 1/2 1934. 2.395.
—  f.urbe 4 %. 1895, 179. —  T u rc  
7 1 /2 %, 312. —  B a n q u e  N a tio n a le  
M exique, 276. — B a n q u e  O tto m an e , 
741. —: C réd it F o n c ie r  E gyp tien , 
3.710. — C e n tra l  M in ing . 2.975. — 
G ed u ld . 1.65. — M o n té c a tin i, 204.

- R io -T in to . 2.926. —  A zote (n o r­
v ég ien ), 1.430. —  R oyal D u tcb  1 10, 
5.650. —  S u creries  E gypte , 978.

B a n q u e  (à te rm e ) 
C am bodge, 251. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle. 85,50. —  C a o u tch o u cs, 217 —  
C h a rte re d , 202,50. —  C ro w n  M ines, 
2.765. — De B eers, o rd in a ire , 1.440 ; 
prêt'., 1.890. — E ast R and , 473 —  
F ranco-W yom m g, 353. —  G oldfields, 
501. —  Ja g e rs fo n te in , 214. —  Mé­
kong , 138. — M exican Eagle, o rd .,
67.25. — M ichelin , 1.358. —  Mo­
te u r s  G nom e R hône , 1.324. — P a- 
d an g , 980. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
t in e , 448. —  P h o sp h a te s  M ’D ilia, 
269. —  P h o sp h a te s  T u n . E n gra is 
ch im iq u es . 296. —  R a n d  M ines, 
1.500. —  S hell T ra n sp o rt. 771. — 
S u b  Nigei, 2.048. —  T an g an y ik a , 48.
—  T h ars is . 383. —  T ra n sv a a l L and , 
199. —  T ub ize , p riv ., 78,50. —  K a- 
ta n n a , p riv ., 5.335.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l. 74,40 ; 3 % a m o r­

tissab le , 86.35 ; 4 % ,1917, 78,70 • 
4 % 1918. 77,75 ; 5 % 1920 a m o r­
tissab le , 115,25 ; R e n te  or, 183 25 •
6 % .1927, 85,60. —  P .T .T . 5 %. 501 •
4 1/2, 464. —  C réd it N a tio n a l 1919, 
521 ; 1920, 519 ; 1922, 540 ; ju in
1923, 525 ; 1924, 553. —  B a n q u e  de 
F ra n c e , 8.150. — B. N. C I., 610. — 
B a n q u e  de P aris . 1.050 —  C ré d it 
C o m m ercia l de F ra n ce . 570 —  Cré­
d i t  F o n c ie r, 3.190. —  C réd it Lyon­
n a is , 1.703. —  Société  G énéra le , 794

- B an q u e  In d o c h in e , 8.900. — 
S uêz, 16.000. — T h o m so n  275 — 
P éch in ey , 1.225. —  A ir L iqu ide , 
1.776 ; p a r t , 7.100. —  L yonnaise  des 
E aux , cap., 1.237 ; jo u iss ., 979. — 
L oire  et C en tre , 330. —  E nerg ie  I n ­
d u s tr ie lle , 194. —  F orce  M otrice  d u  
R h ô n e . 691. —  G az de  Lyon. 380
—  C h â tillo n -C o m m en try , 1.805 __
S ch n p id e r  (Le C re u so t) , 1.790. —  
C om m entry , 1.200. —  M o n tra m b e rt, 
846. —  S t-E tien n e , o rd in a ire , 206
—  B lanzy , 1.399. —  Soie Izieux!
1.225. —  R h ô n e-P o u len c , 1 225 — 
A gence H avas, 411. —  P ap e te rie s  
N avarre , 39. —  B e rg o u g n an . 654. —  
D u n lo p , 685. — N ouvelles G aleries, 
cap.. 374 ; jou iss ., 188. —  V ille de 
P a r is  1871, 386 ; 1875, 469.50 • 1876 
475 ; 1892, 216 ; 1894-1896, 216 •
1898, 266 ; 1899, 244 ; 1904, 245 ■
1910 3 %, 201 ; 1912, 268,50. —
F o n c iè re s  1883, 253 ; 1885, 279 ■
1895. 306 ; 1903, 285 ; 1909 141 ■
1913 3 1 2  %, 310; 1913 4 %, 480.
—  C om m u n ales 1891, 265 ; 1892,
370 ; 1899, 282 ; 1906, 283 ; 1912,
140. —  P a n a m a  (à lo ts ) , 125. — 
P.-L.-M., fu s io n  a n c ien n e . 343 ; 
nouvelle , 343 ; 6 %, 415 ; 6 %, 466.

C H A N G E S
L ondres, 176,625. —  Now-York, 

43,80. —  B elg ique. 737. —  H ollande, 
2.329. —  Suisse, 985.

BOURSE OE LYON
4 % 1917, 78,40 ; 4 % 1925 or, 

183,30. —  S ocié té  L yonnaise, 270. — 
S ocié té  M arseilla ise , 680. —  R ue 
Im p éria le , 960. —  F ra n ch e -C o m té , 
250. —  A u to  R ochet, 180. —  Salm - 
so n , cap., 116. —  Z é n ith , 545. — 
T e rro t, 1.398. —  G az d u  B o u rb o n ­
n a is , 770. — G az R é u n is , anc., 220.
—  (Gaz dp Lyon. 385. —  Gaz du  
S u d -E st, 900. —  B ouble, cap.. 485.
—  P éro n n iè re . 745. —  R oche-la-M o­
liè re , jou iss ., 203,50 ; cap ., 305. — 
C oignet, 610. —  S oufre , 625. —  Soie 
L yonnaise , 525. —  T u b iz e  F ra n ç a i­
se, 1.350. —  Lyon, cap ., 335. —  F o r­
ce e t  L um ière, 206. —  V ercors 870.
—  P av in , A, 2.900. —  B rasseries d'e
la  Loire, 1.000. —  E ta b l. E conom iq . 
d ’A lim e n ta tio n , 370. —  F e rra n a -
R e n a u d , 428. —  L a ite rie  M oderne, 
349. —  M agasin  du  C asino, 650. — 
G ra n d  B azar, cap.. 130. —  D eux- 
P assages, 49. ■— T a n n e rie s  L yon­
n a ises, 5.055. ■* * * 4 * * 7

Hors cote.
A nglais, 505. — Suisse. 268 —

V elours e t  P elu ch es , 500.

m e n ts . Le S tad e  co m p te  les rem . 
p la c e r  p ar des je u n e s  q u i son t déjà  
des espo irs. D ans q u e lle  m esiio  
ces je u n e s  rem p lace ro n t- ils  »■ 
a în é s  ? C 'est to u te  lu q u es tio n .

CETTE
\ DELICIEUSE SOLE 

MEUNIÈRE À LA
MARGARINE? BETTy, 
JE CROIS PAS

k, UN MOT ! A
TANT PIS POUR TOI, '\  

/  SUZETTE. C'EST À L'ASTRA QUE 
JE RÉUSSIS MES MEILLEURS 
K PLATS... SAUTÉS COMME >

TOUT LE RESTE . . .  Æ _

Ô K A  f f l f  fS Ü J  - m a r g a r in e  !? !
Æ | jr ! /  n 'as pas h o n t e?.

^ M P A s ^ ÊSÊm m \ i 
W  DE PRÉJUGÉ, MOI : LA 
f MARGARINE MODERNE EST  NéS  « 1  

UN SIMPLE MÉLANGE D'HUILES XÎ $’Æ G  
NATURELLES DE PREMIER XmÊÊfri 

CHOIX. J'ACHÈTE TOUJOURS DE 
L'ASTRA, À CAUSE DE SA SAVEUR NiË É  
REMARQUABLE, DE SON AROME 
DÉLICAT ET  DE SA FRAÎCHEUR 
(CAR CHAQUE PAIN EST DATÉ). ET  

SI MA CUISINE EST BONNE.. .
MES ÉCONOMIES SONT 

APPRÉCIABLES !

MARGARINE

C EST UN ALIMENT DELICIEUX, 
$AIN ET FR A IS!

’ ■ .. V ' f  ■ ' ; <' ' ' s ■■_-

Maux Aigus Huand il vieil ea.
“  pernissiai

D isp ara issen t  
Dans ce Bain de P ieds

Pour en Finir avec: enflures, dou- 
leurs et fatigue, les sommités médi­
cales préconisent les bains de pieds 
oxygénés. Versez \ simplement une 
poignée de Saltrates Rodell dans 
1 eau chaude. Aussitôt l'oxygène s’en 
dégagé par millions de bulles guéris­
santes. Une sensation de fraîcheur 
curative pénètre les chairs meur­
tries. Douleurs, élancements et in­
flammations sont calmés net. Cors, 
callosités fondent.^ La circulation 
rétablie, l’enflure disparaît. Vos 
pieds sont rajeunis, défatigués. 
Saltrates Rodell. Tous pharmaciens. 
Résultats garantis. Prix modique.

H H l
d 'u n  f r a î ïô  I F v f î r é  a v s c  îr a b e m e n f a  
e t  r é g i m a  d e s  m a l a d i e s  d e  I ’

a v e c  e c i a ..th ü a n  p e u t  r e  o u  t c b 'e t îo s

EUPEPTASES
d u  D o c te u r  D U P E Y K O U X , L a b o r a t o ir e s  
S ,  r u e  d u  D o c t e u r  L a n c e r e a u x ,  
P a r is  — T c u .e s  P h a r m a c ie s .

Vente : Ph. d u  Progrès, pi du  
Peuple, St-Et., et toutes pharm.

-  Le nouveau shampoing Roja
® k&8e Thuile de ricin donne 

r anx ckev<JUa: un« souplesse,
NI O*  _  çfc une transparence, un éclat

^  insoupçonnés... Employes-le
eV& pourparachevcr les miracle*

ds la Brillantine Roja.

l a  G a strite '
La Gastrite est l’inflammation de ia Muqueuse stomacale. 

Cette inflammation est généralement causée par l’excès d’aci­
dité qui attaque la paroi de l’Estomac et finit par l’ulcérer.

La Gastrite est parmi les maladies d’Estomac une des 
plus sérieuses. Des crises violentes se manifestent après 
les repas comparables à des crampes, des brûlures. La 
Gastrite, négligée ou mal soignée, passe de l’état aigu à 
l’état chronique et le malade souffre continuellement de 
nausées, d’aigreurs, de vomissements, d’oppression, de 
migraines, d’insomnies.

Mais enfoncez-vous bien dans la tête que les

FOUIES 
DI COOK

neutralisent l’acidité, pansent les plaies de PÈstomac 
et assurent de parfaites digestions. Docteur DËPIERRE

La boîte : Frcs 12 50. *-( Double boîte = Prix avantageux)-Toutes Pharmacies. 5 1

Petites annonces classées
I t â ü E U B L E S

A vendre, à  S a in t-B o n n e t-le -C h â- 
te a u , IMMEUBLE de ra p p o rt  en  
p ie rres , 3 p ièces lib re s  à  la  v en te . 
P rix  e t  c o n d itio n s  S té  « A ddress >♦, 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e .

A v en d re , p rès S a in t-C h am o n d . 
IMMEUBLE c o m p re n a n t m aiso n  
d ’h a b i ta t io n , a te lie r  de 300 m è tre s , 
cou r, h a n g a r , p rix  trè s  in té re s sa n t. 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e . N° 4471.

A v en d re , cau se  in d iv isio n , 
IMMEUBLE DE RA PPO R T ru e  d u
Soleil, com m erce, a p p a r te m e n ts , 
cou r, dépô t. P rix  : 85.000 fr.
N n 4470, S té  « A ddress ». 6, p lace  
H ôtel-dç-V  V.e , S a in t-É tie n n e .

d iso n s
A vendre , p rè s  B eitevue, MAISON 

12 pièces, é ta t  p a r fa it , g ran d  co n ­
fo r t ,  garage, ja rd in . —  V oir S té  
« A ddress » 6, p lace  H ôtel-de-V ille, 
S a in t-E tie n n e . N" 2879.

A vendre, à  M o n tb riso n , MAISON 
9 pièces, d o n t 5 lib re s  à  la ven te , 
te rra s se , g ran d es d ép en d an ces. 
2.000 m è tre s  clos e n  p a r t is ,  eau . 
ée lc tr ic ité . P rix  : 95.000 fr. N" 4467. 
S té  « A ddress ». 6. p lace  H ôtel-de- 
V ille, S a in t-E tie n n e .

VILLAS
A vendre , à  R oya t, BELLE VILLA

d i- - j  w , e  ae  l .io ü  m 2 .  12 pièces, 
to u t  co n fo rt, a c tu e lle m e n t 16.000 
fr., p o u r ra i t  ê tre  re n d u e  lib re  
p rix  à d é b a ttre . S té  « A ddress », 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

o o y e z  fiers de vos enfants : n ’envoyez pas
à l’école des enfants avec une tête sale. 

N’oubliez pas que les Poux sontdangereux: ilsobligent 
l’enfant à se gratter et par les égralignures qui en 
résultent, l’enfant inocule avec ses ongles, différents 
microbes et principalement ie bacille de la tuberculose.

Il faut détruire les Poux, c’est une 
question d’hygiène.
C’est d’ailleurs simple avec la Marie-Rose, liquide 
végétal, qui ne graisse pas et réussit toujours. La 
Marie-Rose, loin de nuire à la chevelure, la rend très 
souple et 1res brillante. D'autre part les enfants frictionnés 
tous les jeudis à la Marie-Kose n’attrapent jamais ni Poux 
ni lentes. Le flacon de Marie-Rose coûte 4 fr. 35 chez 
votre Pharmacien. Exigez toujours ce merveilleux produit.

...Qu’il retrouve vos 
cheveux “ diamanîés” 
p ’il aimait taat.

Il pense à vous... 
Il vous revoit avec 

i votre chevelure “ diamantée Don-

fnez-lui la joie de vous retrouver aussi 
belle qu’il vous a laissée...

N aporisez vos cheveux avec cette 
nouvelle sorte de brillantine, à base 
d’Huile de Pensylvanie, la plus fluide 
du monde... La Brillantine du DrRo.ia 

possède un merveilleux pouvoir irra­
diant. Elle enrobe chaque cheveu 
d’une pellicule invisible, qui capte les 
rayons de lumière, et les fait ruisseler 
en milliers de diamants !.. Chaque che­
veu brille séparément.

Et quand votre cher soldat cares­
sera votre chevelure, elle sera soyeuse 
et douce, car la Brillantine ROJA ne 
poisse  pas !

EXAMEN D’ANGLAIS COMMERCIAL
La C h a m b re  d e  C om m erce B ri­

ta n n iq u e  de P a r is  a  l ’h o n n e u r  d 'a n ­
n o n c e r q u e  so n  exam en  a n n u e l de 
la n g u e  an g la ise  com m ercia le  a u ra  
lieu  à  L yon, le je u d i 9 m a i 1940. 
P o u r  les in sc rip tio n s  e t  ren se ig n e ­
m e n ts , s ’ad resse r à  M. Sydney W il­
liam s, 6, ru e  E m ile -L ittré , S a in t-  
E tien n e .

PUJSliiîRS 
REMÈDES DANS 

m  SEUL...

C 'esf ce que vous 
assure  Urodonal qu i, 
tout à la fo is, ré g u la ­
rise la  circulation et 
la tension , flu id ifie  
et épure le sang, lave 
le rein et la vessie , 
revita lise  l ’organism e 
et le d ébarrasse  de 
l’ac ide  urique et de 
tous les déchets toxi-, 
ques. P o u t y o u s  bien ! 
porter... p renez cha- ! 
que jour une cu illerée 
6 café  d ’Urodonal 
dissous dans un peu ; 
d ’eau . • !

Êt si des crises de douleurs rhum atis­
m ales vpus prennent à l'im proviste , 
sachez que les cachets de Rexyro l 
C h â te la in  mettront fin im m édiatem ent 
à vos souffrances. (11 frs la boîte de ,1 4  cachets). ,

iS R O D O N Â L
] conserve la santé t
Ne coûte que I3  fr . 50 
Ttesp harm .ou  EtsC h ate la in ,
2 , ruede Valenciennes, Paris "
CHATELAIN, la  marque de confiance

SIROP DE BOCHET
DE LA PHARMACIE

du SERPENT Dépuratif
complet

Laxatif, diurétique, sudorifique, le SIROP DE BOCHET DU 
SERPENT élimine par toutes les voies naturelles les déchets 
qui épaississent le sang, altèrent les humeurs, usent l’organisme 
Son action est rapide, profonde, durable. Malgré l’âge, les soucis, 
les fatigues, le sang restant pur, le corps reste jeune.

La cure de SIROP DE BOCHET DU SERPENT est nécessaire 
au printemps et à l’automne pour conserver la santé et prévenir 
les infirmités de la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE

LE BULLETIN MENSUEL 
DES TIRAGES FINANCIERS

du mois de mars 1940
SOMMAIRES

c o n te n u s  d a n s  ce n u m é ro  :
L ote rie  N a tio n a le  (5o et 6’ T ra n ­

che ) .
O b lig a tio n s F oncières 2,60% 1885. 

2.80 % 1895, 3,50 % 1913. —  C om ­
m u n a le s  2,60 1892, 4 % 1930.

B an q u e  H y p o th éca ire  d e  F ra n c e  
1880. 1881.

O b lig a tio n s  C réd it N a tio n a l 5 ■% 
1919, 6 % 1924 —  Ville de P aris, 
2 % 1898, 2 % 1899, 2,75 % 1910, 
4 1 /2 % 1929, 5 % 1930 e t B ons 
à lo ts  d u  ca n a l de  P a n a m a .

C ours de  la  B ourse .
Ce B u lle t in  e s t en  v en te  à  la 

S acié té  « LABOR ». 2, ru e  G éren - 
te t ,  à  S a in t-E tie n n e , au  .prix  de 
1 f ra n c  le n u m éro . F ran co . 1 f r . 20, 
L 'a b o n n e m e n t e s t de 10 f ra n c s  p a r  
a n  e t  p a r t  d u  30 de ch a q u e  m ois. 
O n s 'a b o n n e  sa n s  fra is  à  la  So- 
c é té  « LABOR », so it p a r  vireni&b-t

VN- A I M  F U I S . . .
est nécessaire aux faibles de ia 
gorge et des poumons .mais pour 
purifier J’air. rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
l’irritation et assure la protec­
tion des voies respiratoires : c'est 
de l'air pur en tablettes. La boi­
te ; 6 fr 35. toutes pharmacies

L’înfernale souffrance des

in s ta n ta n é m en t, dé fin itiv em en t su p ­
p rim ée  p a r  le îEaram e TtaC-WerSai 
f f l ir ig a  av . c im en t d e n ta ire  p. l’ob ­
tu ra t io n , c o n serv a tio n  des d e n ts  ca-

.... ................r ié e s . 40 a n s  de succès. Se m éfier des
im ita tio n s  inefficaces. Exigez le B a n a n e  T u e *  
N e r f s  1 5  fr. 7  5  toutes pharmacies. Env. f* c.
H 5  fr. 7  5 .  B r .  G i r a u d ,  Ph. 8, r. Dolet, LYON-OULIINS.

c h èq u e -p o s ta l n° 146-2Ô. Lyon, p ar 
m a n d a t  ou  p a r  t im b re s  poste . 
L ’a b o m ie m e n t e t  le n u m é ro  ne 
so n t p as envoyés c o n tre  re m b o u r­
se m e n t. .

CHALEURS - VAPEURS - ÉTOUFFEMENTS 
SUITES DE COUCHES - MÉTRITES 
ACCIDENTS DU RETOUR D’AGE 

VARICES - PHLÉBITES - HEMORROÏDES

Elle est de bon conseil, 
parce qu’elle a de l ’expé­
rience, et comme elle, je ne 
puis que vous recomman­
der ce précieux remède 
dont j ’ai si souvent constaté 
l’efficacité dans mafamille. 
Que de fois ai-je vu ma 
Mère et mes Sœurs, tristes, 
lasses, incapables de se 
distraire à quoi que ce fût, 

recouvrer feint frais, gaîté, appétit, courage, après 
avoir employé la Jouvence de l ’Abbé Soury.
J’ai toujours entendu dire que dans fous les cas où 
le sang est en défaut, la

J O U V E N C E  de l-ABBÉ SOURY
est le remède souverain pour la FEMME, et qu’aucun 
autre produit ne peut la remplacer.
La JOUVENCE de i’ABBÉ SOURY est aussi active qu’înoffen- 
sive et les plantes qu’elle contient soignent le sang en l’en­
richissant tout en régularisant son cours.

PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.
Exigez bien, dans l’intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l ’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

MARIE-ROSE
L a  m o r t  p a r f u r r î Ml. Pé e  d e s  P o u x

W f ï f P  t j f p
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com battu s avec p lu s  de s u c c è s  que ja m a is .
- m

IE Dépuratif Richelet n’a plus 
-I besoin d’être présenté : des 

millions de personnes le connais­
sent. Il a fait le tour du monde et 
dans tous les pays, sous tous les 
climats, il a sauvé d’une existence 
lamentable d’innombrables mala­
des du sang et de la peau.

Or, le Dépuratif Richelet Inté­
gral n’est autre que le Dépuratif 
d ’hier auquel ont été incorporés 
des éléments curatifs nouveaux 
qui viennent encore en renforcer 
l ’action thérapeutique déjà si 
grande. Grâce aux sels halogénés 
de magnésium qui " suractivent ” 
sa formule, le Dépuratif Richelet 
Intégral étonne de nouveau le 
monde par sa puissance curative 
désormais portée au maximum.

En particulier, le Dépuratif 
Richelet Intégral s’est révélé 
comme un des plus puissants

moyens que nous possédions pour 
combattre et éviter les troubles et 
accidents de toutes sortes qui attris­
tent l’âge mûr : perte de la vitalité, 
tassement du corps, raideurs arti­
culaires, affaiblissement des sens. 
Le Dépuratif Richelet Intégral 
stimule le foie. Ce dernier se remet à 
sécréter de véritables chasses de 
bile qui désinfectent l’in­
te s tin , e n tra în a n t les 
résidus digestifs dans des 
évacuations copieuses et 
régulières. Toute accu­
mulation de poisons dans 
le sang est par le fait 
interdite. Enfin, grâce à 
son apport généreux de 
sels magnésiens assimila­
bles, le Dépuratif Richelet 
Intégral “ revitalise” les 
cellules et les tissus qu’il 
empêche de vieillir ; il tonifie les 
muscles et les nerfs, active et régu­
larise les grandes fonctions vitales, 
rajeunissant ainsi l’organisme de 
façon étonnante. C’est une exis­
tence nouvelle exempte de misères, 
plus active, plus heureuse et plus 
longue qui commence pour tous

ceux qui ont recours une ou plu­
sieurs fois par an à ce grand remède 
dont il n’existe pas d’équivalent 
dans la pharmacopée moderne.

La “Rectification” Sanguine
Le Dépuratif Richelet Intégral 

est tout d’abord le purificateur 
exemplaire du sang vicié. Il débar-

Votre cas est-il ici ?
1  p Eczéma, herpès, boutons, furon­

cles, toutes ces désolantes maladies de ' 
peau et bien d’autres encore : psoriasis, 
acné, sycosis, dartres, impétigo, prurigo, 
lichen, etc,.., qui ont un sang vicié 
pour origine, toutes disparaissent sous 
l’action du Dépuratif Richelet Intégral. 
Les plaies se cicatrisent, les déman­
geaisons démoralisantes cessent, la 
peau recouvre sa netteté.

2  -  En régularisant la circulation, 
le Dépuratif Richelet Intégral dégorge 
les varices. Grâce à cette médication 
héroïque — la preuve en a été faite 
des milliers de fois — des ulcères cou­
lant depuis des années cessent de 
suinter et une cicatrisation complète 
succède au soulagement constaté dès

le début de la cure.
3  -  Destructeur impi­

toyable des poisons uriques, 
le Dépuratif Richelet Inté­
gral assouplit les articula­
tions raidies par la goutte et 
les rhumatismes. Les maux 
de reins, les élancements de 
la sciatique, les névralgies 
rebelles cessent enfin.

EC ZÉMiA RETOUR D’AGE VARICES ULCÈRES

rasse la masse sanguine des poisons 
et des déchets qui l’alourdissent et 
la salissent. Le sang redevient 
ainsi le liquide nourricier qui porte 
la vie et la santé dans toutes nos 
cellules et des cures retentissantes 
s’observent journellement dans les 
maladies les plus diverses.

4  •  Les troubles du retour 
d’âge sont supprimés. Plus 
de bouffées de chaleur, de 

vertiges, de douleurs au bas-ventre et 
aux reins, de poussées congestives, de 
bourdonnements d’oreilles. En disci­
plinant la circulation, le Dépuratif 
Richelet Intégral met fin à toutes ces 
misères ; il écarte la menace des tumeurs 
et des fibromes qui conduisent si 
souvent à la table d’opération.

■
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5  » Enfin, le Dépuratif Richelet 
Intégral “désincruste” les artères et les 
assouplit. Il abaisse la tension, sup­
prime : palpitations, éblouissements, 
angoisses et écarte le terrible danger 
de l’apoplexie.

Le Dépuratif Richelet Intégral aug­
mente les forces physiques et nerveuses 
et assure le fonctionnement régulier 
et harmonieux de tous nos organes.

Combattant et retardant l’usure vitale, 
le Dépuratif Richelet Intégral accroît 
réellement la durée de la vie.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le 
plus puissant du monde, est aussi le 
moins coûteux en raison de son effica­
cité unique. Le Dépuratif Richelet 
Intégral est en vente dans toutes les 
pharmacies du monde et notamment 
en France et en Belgique.

...et pour fortifier les Enfants 
_ _  le VÉGÉTAL RICHELET
3 ||§

~ \ T OTRE enfant n’a pas bonne mine, il est fatigué, il 
▼ mange du “ bout des dents’’, son sommeil est 

agité, son poids n’a pas augmenté en proportion de sa 
taille. Donnez-lui du Végétal Richelet, fortifiant, dépu­
ratif, antilymphatique. Le Végétal Richelet contient 
de la chaux dont l’enfant a des besoins considérables 
pendant toute sa croissance et qu’il ne trouve pas en 
quantité suffisante dans son alimentation, si bien 

comprise soit-elle. Le Végétal Richelet transforme merveilleusement les 
enfants de 2 à 16 ans. L’appétit, les forces, les belles couleurs reviennent, le 
poids augmente, l’enfant se développe sainement. Toutes pharmacies. 
Brochure de 24 pages gratis sur demande aux Laborat. Richelet, Bayonne.

ASTHMATIQUES
R E S P I R E Z

COMME TOUT 1E MONDE
K a lm - A s th m in e  procure un soulage­
ment Immédiat disent les asthmatiques. 
Cette médication nouvelle calme instanta­
nément étouffements, emphysèmes, catar- 
r.‘ie, bronchite chronique; détache les 
mucosités, tonifie le cœur, procure le 
sommeil. En vente dans toutes les phar­
m acies. (Laboîte 13,75).Demandez échan­
tillon gratuit aux Laboratoires JO UVEIN  AL 

rue St Ambroise, MELUN (S-.&-M.). 
tre 2 ir s  en timbres pourf rais d’envoi)

S i t u a t i o n  l u c r a t i v e
à  l ’U n io n  N a tio n a le , association  m u­
tu e lle  d ’industrie ls, 3 bis, rue  Athè­
nes. P aris , On m anque de rep résen ­
tants capables, les débu tan ts des 2 
sexes à  to u t âge  sont form és à  son 
école (professionnelle sous contrô le 
de  l’E ta t ; les élèves tous re ten u s  
p euven t g ag n e r en  étud . cours o ra l 
ou correspond. B rochure S.

;21

'Pensas aux vers!
Donnez 6 vos enfonls

L’ELIXIR VERMIFUGE 
DU DOCTEUR GUILLET,
vermifuge merveilleux qui tue et 

dhdsse tous les vers, laxatif, anfi- 
glaireux, souverain contre les toux 
nerveuses et les convulsions-----

IMPUISSANCE îjR E M E D E  
i S É R I E U X

i P ilu le s  du D r S IM T H S , à  b a se  v é g é ta le ,  
j in o ffe n s iv e s , e f fe t  c e r t a in  e t  d u ra b le .
] 90 années de succès. Notice franco. Le fiac. 3  O  fr. 
I Ecr. : Dr Labra Parat, St-Leu-la-Forët(S.&0. ) 
I Paris :Phi# Française, 62, B4 duTempleeUle,Phu

COQUELUCHSIROP
M**P...,Caserne des G ardes 
Mobiles à S eles ta t, é c r it : 
“  Ma petite  fille  avait 
une horrible coqueluche ; 
j ’avais essayé bien des 
s i r o p s  s a n s  a u c u n  
résultat. Bénie soit la  p ro ­
v i d e n c e  q u i  m ’a f a i t  
connaître  ’voire Coquelu- 
chsirop, car a u x  prem iè­
res cuillerées mon en fan t 
éprouvait unsoulayem enl; 
au  a* flacon , le mat a 
d isp a ru " .

à  b a se  d e  
C h i c h - Z â t i  

d ’A lg é rie
(ORIGANUM CINEREUM)

t r io m p h e  en  
quelques jours 

de la
COQUELUCHE

I si redoutée des mamans

L ’A B B É  BLA N C  _  .  ,
le  créateur du CO Q U ELU CH SIRO P et du

B R O N C H O C U R E

EMPLOIS DEMANDÉS

______ LE SIROP QUI A VAINCU LA TOUX
Le flocon de COQUELUCHSIROP: 17 Frs. -  Le flacon de BRO N CH O CU RE: U  Frs 90. 
Toutes Pharmacies. A défaut LABORATOIRES BOURELY, 42 , Rue Rouelle. PARIS

< S è i x f à u t r - e P é e r i f o c u f i t h m A - r f Lt e s i t

~ O VO M ALTIN E^
- v & t /e ^ ^ i i r r té ^ c a ta i ic à r L ^  / ,

en mangeant à sa faim
Il est facile de perdre 

2 à 3 kilos par mois

« Je suis enchantée des résul­
tats obtenus avec Anti-grés, écrit 
Mile P..., de Dax. En sept semai 
nés, j ’ai perdu 4 kilos 500 — et, 
cela sans régime et sans me pri­
ver de rien. »

Antigrès vous fera perdre régu­
lièrement 2 à 3 kilos par mois 
et supprimera les malaises dont 
vous .pouvez souffrir : vertiges, 
bouffées de chaleur, lourdeurs 
des jambes, palpitations, etc. 
J outes pharmacies : 29 fr. 30 le 
tube pour un. mois. Formule F 
pour femmes ; formule M pour 
hommes.

m  OEPOiSONS 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS

Si vos reins ne rejettent pas par jour 
environ 1500 grs d ’urine et de résidus 
toxiques, les 24 kilomètres de tubes uri­
naires et les filtres microscopiques de vos 
reins sont bouchés par les déchets toxi­
ques. Ainsi augmente le danger d’un empoi­
sonnement par les acides.

Cet état d’acidité dû aux mauvaises 
fonctions des reins est un signal d ’alarme 
et peut être le début d’un violent mal de 
dos, de troubles urinaires, douleurs dans 
les membres, perte d’énergie, lumbago, 
enflure des chevilles et sous les yeux, 
rhumatisme, vertiges.

La plupart des personnes surveillent 
leurs intestine, longs de 8 mètres, et négli­
gent les 24 kilomètres de tubes urinaires 
S ’ils sont bouchés par les poisons non éli­
minés vous pouvez être malade pendant 
des mois ! Ne courez pas ce risque 1

Assurez-vous que vos reins éliminent)
1 litre 1/2 par jour en prenant des 
P IL U L E S  F O S T E R .

Dès s aujourd’hui, dcmândez-les. Eues 
sont employées avec succès par des mil­
lions de personnes. Eiles veus soulageront 
rapidement. Exigez les Pilules Foster;

R K PRESENT A NT a c tif , 47 an s , d é ­
gagé o b lig a tio n s  m ilita ire s , 

a y a n t 20 an s de  voyage F ra n ce , 
A frique  d u  N ord, ch e rch e  re p ré se n ­
ta t io n  sé rieuse , a r tic le s  b o u to n s  
G ala, Corozo, m ercerie , b o n n e te r ie , 
tissu s , c h au ssu res . C lien tè le  gros 
e t 1/2 gros. A cce p te ra it m êm e re m ­
p la c e r  m ob ilisé  p o u r  d u ré e  h o s ti­
lité s . S érieuses ré fé ren ces. E crire  
llnvas, G renob le , n* 6886.
UecriTtîfirë STËNO-DAUTYLÔ, gCæ 
il p ra tiq u e , lib re  q u e lq u e s  h e u re s  
p a r  jo u r , fe ra it  c o u rrie r  e t  com p­
ta b il i té . Ecr. n ” 922, à  La T rib u n e .

E M P L O IS  O F F E R T S
Jeu n e s  gens 16 à  20 an s , p o u r  in 

té re s sa n ts  tra v a u x  D u ra lu m in  
C arro sserie  F o tic h e ra n d , 126, ru e  
de S t-C h am o n d , S t-E tie n n e .

D'"ÏC¥VL'6-FAèfUBÎEBEril«ê^ïaîi
m o in s 20 an s , d é jà  ex p é rim en ­

tée . e s t  re c h e rch ée  p a r  S té  I n d u s ­
tr ie lle  s itu é e  lo ca lité  ag réab le  des­
serv ie  p a r  gare  F.-L.-M. e t  ca rs  
(p ro ch e  B o ë n -su r-L ig n o n ), loge­
m e n t c o n fo rta b le  a ssu ré  sé rieuses 
ré fé ren ce s  exigées. E m plo i s tab le . 
E crire  2123, A gence H avas.

0“ il ii(-mande GARÇON - LIVREUR
p o u r  p e t i te  to u rn é e . G arço n  de 

m agasin . F em m e p o u r  n e tto y ag e  
e t  e n tre t ie n . E crire  2114, A gence 
H avas, q u i  t r a n s m e tt r a .

Oîî dem andé CONTROLEURS.
COU RTIERS e t  COU RTIERES 

p o u r  v e n te  avec fa c ilité s  de p a ie ­
m e n t. E crire  2113, A gence H avas, 
q u i  tra n sm e ttr a -___________________

0* n  d em an d e  JEU N E HOMME 14 à 
15 a ils , c o n n a is sa n t b ien  la  

ville, p o u r  courses. Se p ré se n te r  
E ts  Cros e t  F ils, 7, r u e  J.-F .-R evol- 
lie r, S t-E tien n e ._________

1|s in e  d em an d e  em ployés tem p o - 
i ra ire s  h o m m es e t  dam es, a y a n t 

t r è s  b e lle  é c r itu re . B o nne r é t r i ­
b u tio n . E c rire  2125, A gence H avas, 
q u i  tr a n s m e tt r a .________________ _

11 est d em an d é  de  s u ite  u n  JEUNE 
HOMME d e  16 à  17 a n s  p ré se n té  

p a r  ses p a re n ts , p o u r  a p p re n d re  
le  com m erce o u  a y a n t  d é jà  à  son  
a c tif  u n  sé jo u r  d a n s  la  n o u v e a u té . 
S ’ad resse r 2116, A gence Havas.

Dem an d e  BONNE VENDEUSE si
possib le  au  c o u ra n t  de la  m ode. 

F a b r iq u e  de ch ap ea u x  M ounier, 
17, ru e  P résid en t-W ilso n . _____

M~ ANŒÜVRES p o u r  tra v a u x  ro u ­
tie rs , JEUNES GENS p o u r  con ­

d u ite  ro u leau x , CHAUFFEURS ca­
m ions. S.A.C.E.R., C ioix-i»ouge, 
G renoble .

Demande M ONTEUSES en  bretel­
les e t  TISSEUSES tis su s  é la s ti­

ques . R o n d iè re , 1, ru e  T h io lliè re .

JEUNE FILLE de  18-25 a n s  est, 
d em an d é  p o u r  a id e r  tra v a u x  

de m én ag e , b o n s  a p p o in te m e n ts . 
S 'ad resse r 3, ru e  d ’Isly^____________

On  d em an d e  a p p re n tie  m od isi 
S ’ad resse r d e  su ite , LOUISE, 

17, ru e  P au l-D o u m er, S t-E tien n e .

R ech erch e  ja rd in ie r  c o n n a is sa n t 
v igne e t  a rb re s  f ru it ie r s .  I n d i­

q u e r  ré fé ren ce s e t  p ré te n tio n s . 
M me PIN , 43, ru e  M u lsan t, R o a n ­
n e  (L o ire). ___________

M aison  de te x tile  d em a n d e  c h a u f­
feu r p o sséd an t c a m io n n e tte  p. 

fa ire  liv ra iso n s  2 d em -jo u rn . p a r  
sem aine . E crire  2120 A gence Havas.

On  d em an d e  s u ite  p o u r  S arry  
(S .-et-L .), u o u r  fe rm e-h erb ag ère . 

MENAGE o u  GARDE. E crire  n ” 921. 
T rib u n e , q u i t r a n s m e tt r a .
1.000 fr. p a r m ois su r  uos célë,- 
b res m é tie rs  en  v en te  ou location , 
trav . ass. p a r  C o n tra t  O rgan . u n iq . 
a p p re n tissa g e  fac, g ra t. CARLTON. 
30. ru e  P. - C lienava rd . L Y O N.

400 f ra n c s  p a r  m ois à  b o n n e  sé­
rieuse , p o u v a n t f o u rn ir  réfé ren ces. 
P re n d re  o u  éc rire  N ’ 923, à  La 
« T rib u n e  ». ___

TISSEUSES m é tie rs  so ie ries tr è s  
cap ab les , JEUNES FILLES 15-18 

a n s  d e m a n d é e s  de su ite . G onon , 
86. m e  M arengo, S t-E tien n e ._____

AUTOMOBILES MAISONS RECOMMANDEES
(lo n d  In te r .  C.4.F. b o n  é ta t ,  b. 
J p r ix  T orp . com m ère. C itroën  à 

p a r t i r  de  1.800 fr. R eprise  m o tos. 
BENOIT. T él. 2-34. G ivors.________

Mobilisé  ven d  S iinca  6 FIA T, s u ­
p e r  gd luxe, é ta t  n e u f . S ’ad. 

G o n d o t, Ste -F oy-S t-S u lp ice  (L o ire)

Pa r t ic u lie r  vend, cau se  dépa:
6 CV. F ia t 1937 C.I. 4 pi. P iana , 

8, r. d u  R ozier. 8 à 12 e t  18 à  20 h.

Pa r t ic u lie r  ven d  C itro ën  10 CV. if 
gère, p a r fa it  é t a t  m écan iq u e . 

P re n d re  ad resse  2128, A gence H a­
vas. In te rm é d ia ire s  s 'a b s te n ir .

CAMIONS - CAMIONNETTES

I1 A YJTlilV REFEC TO IRES, DOR- 
1 I l l l iU  TO IR S, in s ta l la t io n  

c o m p lè te .:  li ts , tab ie s , co m p to irs . 
HUCHON, 33, r . B ourse , S t-E tie n n e

cTiTÜj 5, ru e
L E  l U n M u l i  a u  C b am b o u  
se reco m m an d e  p o u r  so n  i  r. 
g ra n d  cho ix  à  p a r t i r  de  i l  J
r ^ î ÿ î ï ^ F r .  CUISINE MODERNE 
la a iu U  6 pièces, réc lam e de 
n i  A VA HIV I M O BILIER, ÎO, ru e  
o i l f l  I f l l l L L  D o rm an d , S t-E tien . 

Bon m eu b le  à  bon m arch é
IU i l  U A chetez vos sièges à  la

-------l u t l r i  FABRIQUE
BUCHON, 33, r . B ourse  (E ch an g e ).

A v en d re  FOURG ONNETTE tô lée  
P eu g eo t « 201 » 6 CV 300 kgs, 

tr è s  b o n  é ta t .  R ad io-H all, 39, ru e  
M ichele t, S t-E tien n e .

A v en d re  c a m io n n e tte  tô lé e  Civ 
n a rd  e t  W alcker, 1600 HP. S ’ad . 

VALES,, S t-Ju lien -M o lin -M o le tte .

D O M A IN E S

A v en d re  AGENCEMENT de m ag a­
s in , p la c a rd s  e t  b a n q u e s  av. t i ­

ro irs . S ’ad r. Boyer. 15, ru e  P ra ire .

On c h e rch e  c a n tin ie r  d isp o sa n t 
b a ra q u e m e n ts  e t  in s ta l la t io n  

p o u r  n o u r r i tu r e  e t lo g em en t, c e n t 
o u v rie rs , rég ion  N evers. Ecr. QUIN- 
T IN , 14, ru e  R oyer-B endelé, G enne- 
v illie rs  (S e in e).

i  lo u e r  11 m a rs  1941, A llier, en 
a  M oulins, dom . 27 h a . p a rf. é ta t, 
b o n s p rés. H avas M oulins, n" 20480.

Beau  d o m ain e  boisé, s is  à  îâ  
G range, p rè s  T ence , b â tim e n ts  

é ta t  n e u f , te r re s , bois p in  e t  h ê tre  
e t  prés, d o n t u n  e n  b o rd u re  d u  Li- 

R î y E S j î î  gnon , s u r  u n e  lo n g u eu r de  500 m , 
u s a  fa llu t en  av a j d e  la  Levée M orin . C o n te ­

n a n c e  : 9 h ec ta re s . S 'a d re sse r  à  Me 
MONCHAMP, n o ta ire  à  T ence 
(H au te -L o ire ).

F O N D S  D E  D O M M E R G E
A céder, cau sé  décès 

HOTEL- RESTAURANT-CÀFE

RENSEIGNEMENTS UTILES
T .  S .  F .

DEPANNAGE t.1T  r ? * ,
b ie n  fa it . RADIO-HALL, 39, ru e  
M ichele t, S t-E tien n e . T. 87-14

La  P ap e te rie  e t  l’Im prim erie  
A. PEYRONNET (anc. r . Geor- 

ges-T eissier, 4) so n t tra n sfé ré e s  
ru e  R o u g e t-d e-l’ls le  n ” 70. Tél. 
52-29. F o u rn i tu r e s  p o u r  b u re a u x  e t 
m a c h in e s  à  écrire . T o u s les im p ri­
m és a d m in is t r a t i f s  e t  com m er-

39. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 18 avril 1940

L e s  G A N G S T E R S  
d u  M O N T - P I L A T

M o n i  a n  p a r  H e n r i  F A B I E N

V il
La patronne du dancing tient 

beaucoup à me garder, et je 
prévois qu’elle va être furieu­
se, mais'cela n’a aucune im­
portance. Je redoute seulement 
qu’elle no veuille plus ensuite 
me reprendre quand je revien­
drai ; si je m’absente, pour plu­
sieurs jours, elle engagera une 
autre attraction pour me suc­
céder, et l’artiste qui me rem­
placera s’efforcera de garder 
la place car il est assez diffi­
cile en ce moment de trouver 
du travail pour une danseuse.. 
Ce que vous me proposez est 
très aimable, et votre directeur 
voit les choses en grand, mais 
je ne veux pas vivre à ses dé­
pens sans rien faire si je me 
trouve sans engagement pen­
dant longtemps à mon retour 
du sud-ouest.

D ’autre-part, vous savez que,

par goût personnel, je ne peux 
pas vivre, sans danser. Je pré­
férerais donc trouver un con­
trat de quelques jours dans la 
région où vous voulez m’en­
voyer, et je ne sais si cela sera 
facile, ni si je pourrai l’obte­
nir rapidement.

Cela vaudrait pourtant beau­
coup mieux que toute autre 
solution, car si je pars là-bas 
seule, sans emploi, sans rela­
tions, comment y trouverai-je 
d e s  renseignements, tandis 
qu’au dancing, je connaîtrai 
forcément tout de suite beau­
coup de monde, et cela me fa­
ciliterait grandement la 'tâche 
que vous voulez me confier. 
Voulez-vous que j ’écrive aux 
agences pour essayer de déni­
cher un contrat.

Il est possible, sinon proba­
ble, qu’elles me trouveront Un 
engagement dans un délai as­
sez court. En tout cas, je. serai

immédiatement informée des 
possibilités que je peux entre­
voir. C’est l’affaire de quelques 
jours Etes-vous si pressé ?

— Pressé, pas absolument, 
mais si par ces échanges de 
lettres avec les agences, tu 
commences une nouvelle pé­
riode au Colibri, tu seras obli­
gée de la terminer, et cela nous 
renvoie, un peu loin. D’autre 
part, si tu  quittes Je Colibri, 
dès après-demain et que les ré­
ponses des agences soient né­
gatives, tu risques de demeu­
rer quelque temps sans danser. 
En ce qui concerne ton bud­
get, je te l’ai dit, tu n ’aurais 
pas à t ’inquiéter. Je n’ose pas 
te demander de renoncer lon­
guement à un art dont tu pa­
rais ne. pas pouvoir te passer.

— Gérard, comprenez - moi 
bien. Vous savez combien je 
suis disposée à vous être agréa­
ble et à, vous aider dans toute 
la mesure où cela me sera 
possible., mais j ’hésite grande­
ment, je vous parle en toute 
franchise, à cesser de danser 
pendant longtemps. Ce n’est 
pas seulement par ce. que j ’ai­
me danser, mais en même 
temps que mon art, la danse 
est aussi mon métier. C’est 
avec elle que je. gagne ma vie. 
Or, ce fait comporte des exi­
gences.

IJ'.abord, après la longue in­

terruption dont fut cause mon 
mariage et que m’imposa mon 
ex-mari, j ’ai e.u quelque mal 
à ine remettre au travail, mais 
néanmoins je vous assure que 
j ’ai dû faire des efforts d’en­
traînement considérable quand 
j ’ai voulu danser convenable­
ment au gala de la charité de 
la présidente de la République. 
Vous appréciez la grâce, l’ex­
pression, et vous paraissez ou­
blier que la souplesse, la bon­
ne exécution clés mouvements 
et des pas, cette armature né­
cessaire de la danse, se rouil­
lent par le manque d’entraîne­
ment.

Ensuite, ii n’est pas bon pour 
une artiste que son nom dis­
paraisse trop souvent de l’af- 
iiche. Cela nuit auprès des di­
rections et des agences.

Or, ce. que vous me proposez 
est parfait, puisque je pour­
rais rester sans danser et ne 
rien perdre des rémunérations 
directes que je peux gagner 
en dansant, mais cela ne com­
pensera pas un nouveau man­
que d’entraînement, ni surtout 
une nouvelle, éclipse. Ce n ’est 
pas mon métier de faire des 
enquêtes de reportage. Mon 
métier à. moi, non seulement 
jourd’hui, mais demain et 
après-demain, et pendant de 
longues années encore, c'esl et

ce . sera de danser. Vous me 
comprenez ?

— Certes, Bettina, tes rai­
sons me. paraissent tout à fait 
pérempoires, mais ne pour­
rais-tu téléphoner ou télégra­
phier aux agences (lès aujour­
d’hui pour savoir si elles au­
raient éventuellement un con­
trat à t’offrir dans la région 
en question. En cas de réponse 
affirmative, tu cesserais de­
main de travailler au Colibri 
e.t tout serait arrangé.

En cas de réponse négative, 
tu renouvellerais ta quinzaine 
au dancing, et puisque nous ja­
serions contraints, nous ajour­
nerions ton voyage.

— Je ne peux pas faire cela, 
Gérard. Vous ne. vous rendez 
pas compte de l’effet déplora­
ble que feraient auprès des di­
recteurs d’agences ces coups 
de téléphone ou ces télégram­
mes. Les directeurs d’agences 
sont intéressés à nos contrats, 
car ils retiennent un pourcen­
tage sur les engagements qu’ils 
nous procurent. Ils ont des 
frais généraux et ils se don­
nent parfois' beaucoup de mal 
pour nous .caser par ce temps 
de crise des spectacles.

Or, l’un d’eux m’a trouvé cet 
engagement du Colibri, renou­
velable. Si je refuse de le re­
nouveler sa iis motif apparent, 
lu patronne .-déjà se plaindra

à lui de lui avoir envoyé une 
artiste qui n’a pas voulu rester 
chez elle autant qu’elle aurait 
voulu la garder.

Mais si, en possession de cet­
te place, je télégraphie pour 
en demander mie autre, il va 
être persuadé au contraire 
que. c’est moi qui n’ai pas 
réussi ici et qui suis en peine 
pour me caser de nouveau. Ii 
va croire aussi que je suis à 
court d’argent, et rien n’est 
plus mauvais dans notre mé­
tier.

Moi, chaque, fois que je vais 
voir le directeur d’une agence 
ou un directeur de théâtre ou 
de music-hall qui me connaît, 
je me présente avec une. toilette 
neuve. Si on l’air d’avoir be­
soin d’argent, ils en profitent 
pour nous proposer des con­
trats dérisoires, et ils nous con­
sidèrent comme des quantités 
négligeables. Or, j ’aurai besoin 
d’eux pendant dés années en­
core, et, je tiens à ne pas pa­
raître à leurs ye.ux comme une 
artiste « finie”», qu’il devient 
difficile de caser, et qui ne res­
te pas là où ils lui procurent 
un contrat. Télégraphier, télé­
phoner, c’est impossible..

— J’avoue, et tu m’en excu­
seras que je n’avais pas envi­
sagé tout cela.

— Vous n’avez pas à vous ex­
cuser, Gérard, ce..sont des cliu-

C'ause fa tig u e , à  céd er d a n s  b o a  
q u a r t ie r  p o p u leu x , ang le  d e  ru es , 
EPICERIE-BU VETTE, m a té r ie l m o­
d e rn e , b o n n es  re c e tte s  p rouvées. 
P rix  ; 28.000 fr. à  d é b a ttr e .  N" 4461 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ô te l-de- 
V ille, S a in t-E tie n n e .

FONDS G R O SSISTES so ie ries , 
la in ag es  avec c a r te  r e p ré se n ta n t ,  
r a p p o r t  25.000 fr., à  céder ra iso n  
sa n té . P rix  ; 45.000 f r ., c lie n tè le  
to u t  rie o rd re . N* 4454, S té  
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de-V ille ,

A céder, à  C an n es, p ré s  gare , 
HOTEL MEUBLE, 22 n u m éro s , avec 
c a b in e t de  to ile tte , ea u  c o u ra n te , 
c h a u d e  e t  fro id e , c h a u ffa g e  c e n ­
tra l, b e a u  m o b ilie r, ré p a ré  à  n e u f , 
to u jo u rs  co m p le t. V. S té  «A ddress», 
6, p la c e  H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e .

A vendre, à  10 k ilo m è tre s  S a in t-  
E tien n e , c e n tre  b ourg  im p o rta n t ,  

TABAC - CAFE - JO URNAUX, b o n  
c h iffre  en  rég ie  e t  jo u rn a u x , a u  
café  200 fr. p a r  jo u r . P rix  : 90.000 
fr., fa c ilité s  d e  p a ie m e n t. S té  
« A ddress », 6, p lace  H ô te l-de-
Ville, S a in t-E tie n n e . N° 4452.

A vendre , b o n  q u a r t ie r  c e n tra l, 
BEAU MAGASIN d e  T e in tu re r ie -  
D égraissage, tr è s  b o n  c h if fre  p ro u ­
vé, a f fa ire  reco m m an d ée , p rix  à  
d é b a ttre , avec fa c ilité s  d e  p a ie ­
m e n t. S té  « A ddress ». 6, p la c e  
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N ” 4464.

A vendre , a u  c e n tre . BELLE ALI­
M ENTATION FIN E ré p a rée  à n e u f , 
bel ag en c e m e n t. V oir S té  «Address» 
6. p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

Q u a r tie r  V albenoïte . a  vendre  
cau se  m a je u re  JO LI BAR-COMP­
T O IR , m a té r ie l m o d ern e , g lac ière , 
té lé p h o n e , re c e tte s  p rouvées. P rix :
48.000 fr. S ’ad resse r S té  «A ddress», 
6, p lace  de l ’H ôtel-de-B ille . S a in t-  
E tien n e . N” 4254.

GRAND
face

gare , g ran d e  ville, 50 ch am b res , 
g ra n d  co n fo rt, a f fa ire  de  1er o rd re  
f a is a n t  c h if fre  im p o rta n t ,  tr è s  
g ran d es  fa c ilité s  à  a c q u é re u r  p ré ­
s e n ta n t  des g a ra n tie s . —- S té  
« A ddress ». 6, p lace  H ôtel-de-V ille, 
S a in t-E tie n n e . N” 3815.

Q u a r tie r  V alb en o ïte , à  v endre , 
cau se  m a je u re , JO L I BAR-COMP­
TO IR , m a té r ie l m o d ern e , g lacière, 
té lép h o n e , re c e tte s  p rouvées, p rix
48.000 fr. S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N” 4254.

L 9C A T S G H S
MENAGE fo n c tio n n a ire s  r e t r a i té s  

2 p e rso n n es  ch e rch e  APPARTE­
MENT 4 ou 6 p ièces ou  VILLA 
b an lieu e . Ecr, 2106. A gence ilavas .

A lo u e r  p le in  c e n tre , MAGASIN 
2 v itr in e s  e t  a p p a r te m e n t  2 p iè ­

ces, 15, r. P ra ire . S ’y ad r. M. Boyer. * 3 *

ses que. nous apprenons par 
une lente expérience au cou rs 
de notre carrière, et que sou­
vent ne soupçonnent meme pas 
les personnes qui s’intéressent 
au théâtre ou au music-hall, 
ou aux spectacles en général, 
et même quand elles connais­
sent des artistes, car ce sont 
des nécessités ou des inconvé­
nients de. notre métier dont 
nous ne parlons qu’entre pro­
fessionnels et rarement à nos 
amis.

Je voudrais vous être utile, 
mais il faut chercher une au­
tre solution, et pour ma part 
je. n’en aperçois pas qui puisse 
vous donner satisfaction aussi 
rapidement que vous paraissez 
le souhaiter.

— Tant pis. Tout compte 
fait, ce déplacement n ’est pas 
d’une extrême urgence. Il s’a­
gissait d’aller à Albi enquêter 
sur le passé d’un certain Bézos, 
récemment arrêté à Marseille 
à propos de l’affaire qui s’est 
produite à Feurs, non'loin de 
Saint-Etienne.

Ce personnage habite. Vienne 
depuis longtemps, mais il se­
rait originaire d’Albi, où il au­
rait été marié une première 
fois et aurait divorcé. Je serais 
curieux de connaître le passe 
de. cet homme, dont on ne m’a 
dit que du bien à Vienne, et

A lo u e r  a p p a r te m e n t  3 pièces,
3 alcôves d a n s  g ra n d e  a r tè r e

p rès B iz illo n  ; l ib re  au  l«r m a i. 
S ’a d resse r  2113, A gence H avas.

que ses voisins croient victime 
d’une erreur judiciaire.

— Mais, Gérard, pourquoi 
n’allez-vous pas vous-même à 
Albi ?

—- Tu sais bien que ma fa­
mille habite non loin de là, à 
Saint-Sulpicé-la-Pointe. M o n 
directeur est allé lui-même la 
mettre au courant de ma sur­
vivance secrète à la catastro^ 
plie du Saint-Genouph, et 'de­
mander à mes parents de ne 
pas trahir sa confidence. Ils 
ont accepté aussi de ne me re­
voir que lorsque je ressuscite­
rai officiellement, bien qu’il 
leur tarde, autant qu’à moi, 
que nous puissions nous em­
brasser, car nous ne nous som­
mes pas vus depuis mon départ 
pour la Chine ; ils ont sûre­
ment pensé qu’en agissant ain­
si ils serviraient ma. carrière 
au prix d’un sacrifice qui leur 
est sans nul doute, extrêmement 
pénible.

(.4 suivre.)

EN FAMILLE, EN V0Ya SE.«
a ayez tou jou rs un flacon

Je ü XSR de B O N -S E C O in  $
. _ JréconforlE nt * cordial * digcvi’l

fc fp g j ‘I e Prend sur du sucre ou pur 
..... «^Pharmacies et bonnes épicerie*
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Communiqué officiel N° 454

DU 17 AVRIL (soir)
A la fin de la nuit dernière, activité 

des éléments de contact dans la région 
â l'ouest des Vosges.

L e s  n é g o c i a t i o n s  
É C O N O M I Q U E S  
g e r m a n o - r o u m a i n e s  

O N T  P R I S  F I N
Un protocole sera signé à la fin de la semaine

. Bucarest, 17 avril.
Lès négociations économiques 

germano-roumaines qui durent 
depuis plus d’un mois vont pren­
dre fin par la signature d’un pro­
tocole, a la fin de cette semaine.

Trois membres de la délégation 
'conduite par le docteur Clodius 
oiit déjà quitté Bucarest pour 
Sofia où les rejoindra une autre 
délégation commerciale alleman­
de.

Dans leur ensemble, les négo­
ciations germano-roumaines ont 
porté cette fois sur des points 
secondaires.

Il est permis d’affirmer, dès 
maintenant, que le cours du 
reichsmark ne sera pas augmen­
té, bien au contraire, il se pour­
rait, en effet, que devant certai­
nes difficultés nées d’un dévelop­
pement des échanges entre lés 
deux pays, à la suite de T éléva­
tion récente du cours du mark, 
*ui revienne partiellement et pro­
visoirement à ce qui fut décidé 
on décembre, c'est-à-dire à un 
cours même inférieur à 49 lei 
pour un .reichsmark.

L’objet principal des négocia­
tions était de régler les questions 
soulevées par l ’incorporation du 
protectorat de Bohême-Moravie 
dans l’espace vital douanier alle­
mand. Mais les décisions sur ce 
point ne paraissent pas avoir en­
core abouti.

Du côté allemand comme du 
côté roumain, on a profité de cet- 
Te nouvelle prise de contact à 
Bucarest pour examiner ensem­
ble la situation des échanges en­
tre les deux. pays.

Dii côté roumain, on a noté que 
le Reich mettait beaucoup du 
retard à livrer des articles inté­
ressant au plus haut point l’éco­
nomie roumaine, articles qui fu­
rent l’objet de contingents fixés 
par. des accords antérieurs.

Du côté .allemand on a consta­
te parallèlement que, pendant 
l’exercice ■ des six mois écoulés, 
les Roumains n’ont livré que 
350.000 tonnes de pétrole à l’Alle­
magne au lieu de 780.000 tonnes 
tprévues par l’accord.

On croit savoir que ies Nazis 
exercent dans ce domaine une 
pression d’autant plus forte qu'u­
ne contre-partie de leurs achats 
de pétrole réside dans la livrai­
son d’armement.

sans être aucunement compro­
mise, a été toutefois quelque peu 
contrariée par les rigueurs de 
l’hiver, qui s’est tardivement pro­
longe. Les concentrations de 
troupes effectuées depuis un an 
ont eu pour conséquence la di 
minution des emblavures et une 
augmentation de la consomma­
tion. R est apparu plus tard que 
ies stocks constitués suffisaient 
tout juste à assurer la soudure 
avec la prochaine récolte, sans 
qu’un disponible de quelque im­
portance puisse être dégagé pour 
l’exportation.

Le gouvernement roumain a 
jugé, en conséquence nécessaire 
de prohiber les exportations do 
blé, de même qu’il avait déjà 
prohibé celles de l'orge et de 
nombreux autres produits agri­
coles, notamment du tournesol

La récente mesure de prohi­
bition, prise en Roumanie, ne 
fait toute'ois pas obstacle à l’exé­
cution des contrats antérieure 
ment conclus, au premier rang 
desquels se place un. important 
marché passé avec la France.

L’Allemagne, de son côté, pos­
sède avec la Roumanie un con­
trat de 400.000 tonnes de blé, dont 
lOO.OOo tonnes restent à livrer.

Le docteur Clodius, au cours 
des négociations que vont se ter­
miner, n’a pas conclu en Rouma­
nie de nouvel accord de blé.

LA POSITION DE LA BEI a i  s é n a t

«Au-dessus de la neutralité 
et de l’amour de la paix

il y a la liberté
qui est sacrée avant to u t»

a déclaré M. Spaak devant le Sénat belge

Un a c c o rd  c o m m e rc ia l  
f r a n c o - r o u m a in

Bucarest, 17 avril.
M. Adrien Thierry, ambassa­

deur de France à Bucarest, et 
M. Ion Cristu, ministre du com­
merce -extérieur, roumain, . ont 
procédé à l'a signature d’un ac­
cord .commercial qui assurera 
le dévridppement des échanges 
entre les deux pàys et qui per­
mettra,notamment, une prompte 
exécution des importants con­
trats d’achats de blé et de bois 
négociés par le gouvernement 
français.

La prohibition 
de l’exportation du blé 

par la Roumanie
Bucarest, 17 avril.

L’importante décision du gou­
vernement roumain de prohiber 
les exportations de blé a été dé­
terminée par les facteurs sui­
vants •

La situation agricole roumaine,

Un nouveau livre  
de M. Paul Reynaud: 
« Finances de guerre »

' Paris,"US. avril.
Un. nouveau livre de M. Paul 

Raynaud paraît demain à m 
Librairie Flammarion sous le 
titre : « Finances de guerre ».

L’avertissement ci-dessous ré­
sume l’œuvre accomplie par 
l ’ancien ministre des Finances, 
aujourd’hui président du Con­
seil, , pendant les sept premiers 
mois de guerre.
■ Ltavertissement : L’œuvre fi 
nancière de M. Paul Reynaud 
se divise à ce jour en deux par 
lies :

La première est celle du re­
dressement effectué pendant les 
dix mois qui ont précédé la 
guerre (2 novembre 1938-2 sep­
tembre 1939). Malgré une me­
nacé extérieure qui s'aggrave 
sans cesse, et les dépenses d’ar­
mement sans cesse accrues, ce 
fut le redressement qualité alors 
à l’étranger de « miracle fran­
çais ».

La deuxième période a com­
mencé le 3 septembre 1939, avec 
la guerre. On sait quelle fut 
l'action du ministre des Finan­
ces depuis lors. L’audace des 
décisions prises, lorsque la guer­
re éclata, en particulier le refus 
d ’accorder un moratoire général 
et d'élever le taux de l’escomp­
te, l’application a point nommé 
d ’un contrôle des changes pré 
paré secrètement six mois plus 
tôt dans ses moindres détails, 
le développement, d’une fiscalité 
de guerre et d’une politique 
d’emprunts, l’une et l’autre rni 
ses sur pied -dès le temps de 
paix, dès mesures provoquant, 
malgré l’état, de guerre, un re­
tour accéléré des capitaux, qui 
porta à plus de 60 milliards en 
treize mois le montant des ca­
pitaux rapatriés ; les . dépenses 
intérieures des deux premiers 
mois dé 1940. dans les résuitats 
sont actuellement connus, équi­
librés par le seul produit des 
impôt! et des emprunts, "établis­
sement d'ün régime ds restric­
tions, aussi nécessaire au moral 
qu’à l’économie du pays.

Ce sont les discours pronon­
cés pendant cette période que 
.nous publions aujourd’hui, sous 
la-Mira < finances de guerre ».

Un télégramme 
de M. Chamberlain 
à M . Paul Reynaud

Londres. 17 avril.
En réponse au télégramme que 

lui a adressé M. Paul Reynaud. 
a l’occasion de l’éclatant succès 
remporté à Narvik par les for­
ces navales anglaises ; M. Ne- 
ville Chamberlain a envoyé au 
premier ministre français le 
message suivant ;

« Votre télégramme m'a pro­
fondément touché, et la marine 
royale, à laquelle il sera com­
muniqué immédiatement, y se­
ra, je le sais, profondément sen­sible.

«Les succès de la flotte sont 
une nouvelle preuve de la réso­
lution des peuples de nos deux 
pays de se battre avec détermi­
nation jusqu’à ce que la victoi-' 
re soit remportée. »

Il n'y aura pas 
de nouvelles élections 

en Haute-Hongrie

Bruxelles, 1S avril.
M. Spaak, ministre des Affai- 

des étrangères, a exposé cet 
après-midi devant le Sénat la po­
sition de la Belgique en présence 
des récents développements de 
la situation internationale.

« Depuis huit, mois, dit-il, l’Eu­
rope est en armes. Depuis huit 
jours deux pays neutres ont été 
attaqués et envahis. Nous salu­
ons affectueusement ces deux 
pays qui ont toujours été par­
faitement corrects et parfaite­
ment neutres. Nous voulons té­
moigner particulièrement notre 
amitié à la Norvège, dont la vo­
lonté de paix et de neutralité 
n’a rien enlevé à la volonté de 
se défendre pour l’amour du 
pays. Nous trouvons dans l’atti­
tude de la Norvège un exemple 
et une leçon. »

Après avoir rappelé en quel­
ques mots les raisons qui ont 
conduit la Belgique, après la dé­
nonciation des accords de Locar- 
no, à adopter une politique de 
stricte indépendance, le ministre 
poursuit : « Nous demeurerons 
fidèles à l’engagement moral que 
nous avons pris envers la Fran-

Aucun pays ne veut, aucun pays 
n’accepte d’être le champ de ba­
taille.

« La seule condition, a pour­
suivi M. Spaak, à laquelle nous 
accepterions l’hypothèse et l’é­
ventualité d’entrer dans .la guer­
re, que nous voulons éviter à 
tout prix, serait l ’obligation de 
défendre notre indépendance, car 
au-dessus de la neutralité et de 
l’amour de la paix, il y a la li­
berté qui est sacrée avant tout.

« Je me rends compte, ajoute 
le ministre, que si nous étions 
entraînés dans la guerre, nous 
subirions des épreuves plus tra­
giques que celles de n’importe 
quelle nation belligérante ; et je 
n’ai pas honte de l ’égoïsme sacré 
qui m’anime, en faisant tout 
pour épargner à la Belgique des 
malheurs qu’elle n’a pas mérité.»

A la fin de son exposé. M. 
Spaak a encore déclaré : « Dans 
une, situation très difficile, placés 
entre nos grands voisins engagés 
dans une lutte formidable, nous 
avons maintenu sans défaillance 
notre position. Ce qui nous aide, 
ce qui nous a sauvé jusqu’à pré­
sent, je ne me lasserai pas de le 
répéter, c’est la loyauté de notre

ce, la Grande-Bretagne et l’Aile- politique dans ce domaine, com- 
magne qui ont garanti l’intégrité me dans ‘
de notre territoire et nous ne 
renoncerons pas à l’atout que 
constitue pour nous notre loyau­
té

« Cette politique de prudence 
que nous avons suivie se justifie 
par notre désir général d’éviter 
la guerre, mais aussi par notre 
désir plus précis d’éviter d’être 
une fois de plus le champ de

le domaine économique 
et militaire ; nous avons fait: 
tout ce que nous, pouvions et tout 
ce que nous devions. Nous avons 
porté au plus haut point la force 
de résistance du pays et nous 
n’avons jamais perdu de vue; 
qu’à l’époque actuelle c’est sur 
soi-même qu’il faut compter d’a­
bord.

„ . « Le public est anxieux. Je le
bataille de i Europe. Ceux qui, â comprends Cette anxiété lui fait 
1 étranger, nous jugent sans in- accueillir trop facilement cer- 
dulgence ou nous prodiguent, des tains bruits. Les Belges peuvent conseils ; ceux qui, à l’intérieur, "  
plus rares chaque jour heureu­
sement, n’approuvent pas la po­
litique du gouvernement, n’ont 
pas mesuré l’épreuve qui nous 
attend si cette politique échoue.

être sûrs que le gouvernement 
n’accepte.a aucune suggestion 
qui serait de nature à lui faire 
abandonner la route qu’il a choi­
sie et que l’immense majorité du 1 
pays l’approuve d’avoir choisie.

La question des Indes néerlandaises
préoccupe le  Japon

TOUT CHARGEMENT AO STATUT HOLLANDAIS DANS LE PACIFIQUE 
ENTRAINERAIT DE tA PART DE TOKIO ONE RÉACTION INSTANTANÉE

Tokio, Ï6 avril.
Séton les journaux japonais, 

M. Akichiro Suma, directeur du 
bureau d’information du minis­
tère des Affaires étrangères, re­
cevant hier soir la presse japo­
naise, après la publication de la 
déclaration de M. Arita, concer­
nant les Indes néerlandaises, au­
rait fait le commentaire suivant:

— Cette déclaration est le pré­
lude à une action du Japon.

Les journaux ne font cepen­
dant prévoir aucune action im­
médiate, mais, par contre, lais­
sent entendre que tout change­
ment du statut actuel des conces­
sions hollandaises dans le Paci­
fique entraînerait la réaction 
instantanée de Tokio.

Commentant la déclaration de 
M. Arita, les journaux spéculent 
sur les conséquences d’une inva­
sion éventuelle de la Hollande 
par l’Allemagne ou par ies Alliés 
et envisagent trois hypothèses -

1° Occupation des Indes néerlan 
daises par l’Angleterre ; 2° Occu­
pation par l’Allemagne ; 3° Pro 
tectorat des Etats-Unis.

Ces trois hypothèses, déclarent 
les journaux, nippons, sont éga­
lement inacceptables pour le Ja­
pon, et ils justifient l’attitude de 
leur pays par l ’intérêt économi 
que primordial dans la région, 
qui est poür lui un marché im­
portant et une source essentielle 
de matières premières.

La presse saisit l’occasion pour 
évoquer les richesses des posses­
sions hollandaises, « ces îles aux 
trésors », selon l’expression de 
VAsahe, qui contiennent du pé­
trole, du caoutchouc, de i’étain, 
de la bauxite, du sucre, etc.

Mais elle répète avec ensemble 
que l’expansion japonaise dans 
le Pacifique-sud sera toujours 
purement économique, le Japon 
ne nourrissant aucune ambition 
territoriale dans -ces régions.

LE  GOUVERNEMENT DES PAYS-BAS 
A ENVISAGÉ PLUSIEURS MESURES

Budapest, 17 avril.
Le. bruit courait dans la soirée 

qu’en raison de la situation in­
ternationale, le gouvernement re­
noncerait à faire pxxicéder à de 
nouvelles élections en Haute- 
Hongrie, au cours de ce prin 
temps, et qu’il confirmerait sim­
plement les députés actuels dans 
leur mandat.

On se rappelle que certains ex 
trémistes de droite avaient espé 
ré mettre à profit la campagne 
électorale projetée, pour faire de 
l’agitation, mais le comte Teleki 
se montre décidé a assurer, par 
tous les moyens son autorité, 
ainsi qite le calme dans le pays.

sera
L ’Islande 
officiellement 

représentée 
aux Etats-Unis

Washington, 17 avril.
Selon un communiqué du dé­

partement d’Etat, M. Cordell IIull 
vient de répondre , au gouverne­
ment islandais, qui avait mani­
festé le désir d’établir des rela­
tions directes avec ies Etats-Unis, 
que, dans les circonstances ac­
tuelles, le gouvernement améri­
cain accepte que l'Islande se fas­
se officiellement représenter aux 
Etats-Unis.

Le sous-secrétaire d'Etat a lui- 
même l’intention d’ouvrir un bu­
reau consulaire à Reykjavik.

Les étudiants belges manifestent 
en faveur des Alliés

Bruxelles. 17 avril. 
Les étudiants de ciiarleroi ont 

organisé une manifestation de 
sympathie devant les consulats 
de France ei de Norvège.

Amsterdam, 16 avril.
La discussion qui se développe 

au Japon, au sujet du sort des 
Indes Néerlandaises pour le cas 
où la Hollande serait impliquée 
par la guerre européenne, re­
tient toute l'attention des mi­
lieux dirigeants hollandais.

Une note . officieuse publiée 
par tous les journaux, ce ma­
tin, constaté que les Indes Néer­
landaises ont leur propre gou­
vernement et que leur intégri­
té a été garantie à la conférence 
Washington, en 1912, en particu­
lier par les Etats-Unis et le Ja­
pon.

En face des menaces .qui peu­
vent peser sur ce joyau de la 
couronne hollandaise, le gouver­
nement des Pays-Bas a  envisa­
gé plusieurs mesures.

En premier lieu, le « Volks- 
raad », sorte de Parlement des 
Indes, a été saisi d’un projet ur 
gent pour la construction de 
trois cuirassés et le renforce 
ment général de la marine de 
guerre stationnée aux Indes. 
Ôn envisage depuis quelque 
temps, en Hollande, la possibi-

Le comte Teleki 
menace de dissoudre 
le Parlement hongrois

Budapest-, 16 avril.
Au cours de la réunion du par­

ti gouvernemental qui a eu 
lieu, ce soir, le président du Con­
seil, comte P. Teleki, a pris la 
parole. Il a informé les membres 
du parti qu'il était en posses­
sion d’un décret de dissolution 
du Parlement et qu’il n’hésite­
rait pas à S’en servir si besoin 
en était.

' S’il a accepté d’assurer la 
responsabilité du gouvernement 
dans les temps actuels, a-t-il dit, 
c’est- qu’il (l'entendait pas avoir 
à s’occuper de luttes partisa­
nes. »

lit-é pour le cas où les Pays- 
Bas seraient entraînés contre 
leur gré dans la guerre de con­
férer aux Indes Néerlandaises 
une plus grande autonomie ad­
ministrative, ce qui rapproche­
rait leur statut de celui d’un 
dominion.

En second lieu, on note de­
puis quelque temps, en Hollan­
de, des efforts multiples pour 
intéresser les Etats-Unis au sort 
de la métropole et des posses­
sions néerlandaises en Extrême- 
Orient. Un 11 home » hollandais 
a été inauguré récemment à 
New-York.

La reine Wilhelmine et le mi­
nistre dés Affaires étrangères, 
M. Van Kleffens, ainsi que le 
gouvernement des Indes, ont 
adressé, ces temps derniers au 
peuple américain, des messages 
radiodiffusés, on espère mani­
festement que.l’appui des Etats- 
Unis fera taire les convoitises 
qui pourraient se manifester au 
sujet des possessions hollandai­
ses dans l'océan Indien et que 
Ie_ renforcement des moyens de 
défense et de l’autonomie politi­
que de cette colonie fera le reste.

Nombreuses arrestations 
de communistes

Paris, 16 avril.
La Sûreté nationale recher­

chant l'origine de certains tracts 
a été amenée à perquisitionner 
en diverses régions du territoire 
et principalement en Saône-et- 
Loire, dans le Puy-de-Dôme, le 
Loiret et à Paris.

Ün matériel nombreux et une 
grosse quantité de tracts ont été 
découverts.

Un vaste coup de filet eut lieu 
â Paris, rue de Bondy, où les 
commissaires de ia Sûreté sur­
vinrent au cours d’une réunion 
clandestine.

I.es arrestations opérées en cc- 
différentes régions s'élèvent .-. 
cinquante-huit.

LE COMITE SECRET 
PRENDRA FIN 

CE MATIN
Paris, 17 avril.

Le Sénat s’est réuni ce matin 
en comité secret à  9 h. 30, sous 
la présidence de M. Jules Jean- 
neney, pour entendre les rap­
ports de-ses" Commissions de dé­
fense nationale.

Au banc du gouvernement se 
trouvaient MM. Paul Reynaud, 
président du Conseil : Daladier, 
ministre de la Guerre ; Dautry, 
ministre de l'Armement ; Henri 
Rio, ministre de la Marine mar­
chande : Laurent-Eynac, minis 
tre de l ’Air ; Campinchi, minis» 
tre de la Marine ; Ducos et de 
La Grange, sous-secrétaires d'E­
tat

Le Sénat a d’abord entendu le 
dernier rapport présenté au nom 
de la Commission de l’armée, 
par M. J.-P. Rambaud, sur les 
forces. morales de la nation et 
de l'armée, puis un exposé fait 
en son nom personnel, par M. 
Jean Fabry, sénateur du Doubs, 
ancien ministre de la Guerre.

La Haute Assemblée a enten­
du ensuite les rapports présen­
tés par la Commission de-l’air, 
d’abord par son président, M. 
Paul Bénazet ; par M. Delthil, 
sur la coordination des rapports 
entre les ministères de la Dé­
fense nationale ; de M. Brasseau, 
sur la fabrication sous licence 
étrangère, et de M. Laudier sur 
les conventions .de licences.

Le Sénat a suspendu sa séance 
à 12 h. 5 pour la reprendre à 
14 h. 30.

SEANCE DE L'APRESAIIDÏ.
La séance est reprise en comi-, 

té secret à 14 h. 30,' sous là pré­
sidence de M. Jules Je-anneney. 
M. Maroselli expose son rapport 
fait au nom de ia Commission 
sur la construction de matériel.

Après l’audition de M. Moselli 
et des derniers rapporteurs de 
la Commission de l ’air, et celle 
de M. le Gorgeu, qui a parlé au 
nom de la Commission de la 
marine, le Sénat a entendu M. 
Jean Fabry, ancien ministre de 
la guerre, qui a parlé en son 
nom personnel.

Puis la Haute-Assemblée a sus­
pendu sa séance do 17 h. 45 à 
18 heures.

Après l’exposé do M. Dala­
dier, le Sénat à 19 h. 20. a dé­
cidé de supendre sa séance jus­
qu’à demain matin 9 h 30.

La Haute-Assemblée entendra 
demain matin, en comité secret, 
MM. Campinchi, Laurent Eynac, 
Dautry. et en séance publique, 
M. Paul Reynaud, président du 
Conseil.

À la Commission 
de la marine militaire 

de la Chambre
Paris, 17 avril

Ea. Commission de la marine 
militaire de la Chambre, après 
avoir entendu un exposé de son 
président, M. Renaitour. sur les 
opérations navales des huit der­
niers jours, a procédé à l'exa­
men des constructions neuves, 
en cours et en projet, pour la 
marine militaire.

Elle a ensuite adopté les rap­
ports de M. Baud sur les projets 
de ratification :

1. Du décret sur lés modifica­
tions au corps des officiers de 
l'armée de mer, et au corps des 
équipages de la flotte.

2. Sur le décret concernant le 
cadre des officiers de marine de 
résidence fixe.

Une cérémonie où le Duce 
devait prononcer 

un discours 
est décommandée

: Rome. 16. avril.
; On â décommandé la' cérémo­
nie que Mussolini devait, prési­
der, samedi prochain, au , Capi­
tole, en présence, notamment, 
des chefs des missions diploma­
tiques des pays , qui ont annon­
cé leur participation à l’Expo­
sition internationale de Rome de 
1942 ; cérémonie au cours de la­
quelle les organisateurs italiens 
devaient présenter au Duce un 
rapport sur les préparatifs en 
vue de cette exposition.

Cette décision a causé quelque 
surprise dans les milieux ro­
mains où l’on pensait générale­
ment que Mussolini prononce­
rait un discours à l’occasion de 
cette réunion
■--------------- ■»«»--..... .... -

ON VA JUGER 
A BORDEAUX

Elisabeth Ducourneau
A r r u s F T

D’AVOIR EMPOISONNÉ 
SA MÈRE ET SON MARI

Bordeaux, 17 avril. 
Après vingt mois d ’instruction, 

Elisabeth Ducourneau, la triste 
héroïne du double empoisonne­
ment de Belin et de Bordeaux, 
va enfin comparaître devant ses
3UCdst le 31 octohïe. 1938 que l’at- 
tention de la justice fut, pour la 
première fois, attirée sur cette 
femme, qui exploitait alors un 
bar, 85, rue dtes F’aures, à Bor­
deaux ; une lettre anonyme, 
adressée à la police, l'accusait 
d ’avoir empoisonné soh mari, 
Jean Ducourneau.

I,'information aussitôt ouverte 
devait permettre de retenir à sa 
charge un autre forfait, non 
moins odieux.

Premier am ant : 
premier crime

Elisabeth Lamouly était la fil­
le de petits propriétaires de Be­
lin (Gironde) lorsque, le 4 no­
vembre 1922, âgée de dix-huit 
ans, elle épousa Jean Ducour­
neau, son- aîné de six. ans, ein- 
ployé aux chemins de fer écono­
miques.

Ils eurent deux '..enfants., Du-; 
courne.au, honnête èt travailleur,; 
avait, quitté, son emploi pour se 
consacrer entièrement à l’exploi- 

. tation de la propriété Lamouly.;
La femme Ducourneau devint 

là maîtresse'd’un Algérien, Ah- 
dour Arriêr, soldat au train des 
équipages, à Bordeaux.

Mme Lamouly mère avait re­
marqué les assiduités de l’Al-; 
gérien auprès de sa fille. Ab-‘ 
dour Amar incita alors son amie 
à se débarrasser <t© sa mère. Le 
29 août 1937, il vint à Belin et 
lui remit des granulés de digita­
line.

Le soir même, Elisabeth mit 
ces granulés dans la soupe de 
sa mère, qui fut prise de violen­
tes douleurs et mourut une se­
maine plus tard.

I.es'époux Ducourneau achetè­
rent le bar, à Bordeaux. Abdour 
Amar devint leur pensionnaire.

Il exigea de sa maîtresse qu’el­
le empoisonne son mari et lui 
remit deux flacons de digitali­
ne.. Il ne fut pas obéi, cette fois, 
mais il sut se faire remettre par 
son amie son livret, de caisse 
d’épargne et des titres d’une va­
leur de 33.000 francs. Le lende­
main, elle porta plainte.

Deuxièm e amant: 
deuxièm e crime

Alors apparut Gilbert Camou, 
24 ans, que Ducourneau chargea 
de gérer son bât.

Camou ne tarda pas.à devenir 
l’amant d’Êlisàbetlu 

Comme ' Camou engageait sa 
maîtresse à divorcer, elle lui ré­
pondit : « Non j ’en ai assez ; 
je veux Je supprimer ! ».

Elle acheta de ia digitaline et 
en versa une première dose dans 
la tisane de son mari.

Le . résultat fut négatif,; D’ac­
cord avec son amant, elle récidi­
va plusieurs jours de suite et 
Jean Ducourneau mourut.

Elisabeth Ducourneau et Gil­
bert Camou, après avoir passé 
aux aveux complets, se sont ré­
tractés. Abdour Amar, lui, n’a 
cessé de nier.

C’est le 24 avril que cette affai­
re sera appelée devant la Cour 
d’assises de la Gironde.

M . van Zeeland 
se rend aux Etats-U nis

Gênes, 16 avril.
M. Van Zeeland. ancien prési­

dent du Conseil belge, s’est em­
barqué pour New-York, à bord 
du « Conte di Savoia » qui a levé 
l’ancre au début de l’après-midi.

M. Van Zeeland se rend aux 
Etats-Unis en sa qualité de prési­
dent de l ’organisation internatio­
nale des réfugiés. Il ira, ensuite, 
au Brésil, en Bolivie, puis en 
Argentine pour étudier sur place 
la question des réfugiés.

Interrogé par les journalistes 
l’homme d’Etat belge a déclaré 
qu’il s’occuperait de tous les ré­
fugiés, y compris les Juifs.

Le Maharadjah de Jammu 
offre à la France 

six voitures militaires
Paris, 17 avril.

Le président de la République 
reçu M. Marius Moutet, an­

cien ministre, et Rosenddal qui 
lui ont remis une lettre dé son 
Altesse le maharadjah de Jammu 
et Kashmir.

Cette lettre annonce le don à 
ia nation française de six voi­
tures sanitaires.

---------------------------■------

PETITES NOUVELLES

LA 1 0 e TRANCHE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

S ’OUVRE DEMAIN

Où l’Allemagne espérait 
la trahison, elle a trouvé, 
en Norvège, une nation 

résolue à se défendre

Ainsi, alors que sa flotte perdait un grand 
nombre de ses unités, c ’est une défaite 
morale incontestable qui lui a été infligée

Paris, 47 avril.
Pans la déclaration qu’il a 

faite, hier, au Sénatr le prési­
dent du Conseil français a 
insisté sur le fait que le Reich, 
ayant été battu sur mer, per­
dant, en ce qui concerne cer­
tains groupes d'unités, jusqu’à 
30 % de ses navires, c'est, 
avant tout, sur le plan moral 
qu'une véritable défaite lui a 
été infligée.

Déjà, l'on avait appris, avec 
l'héroïque défense de la Fin­
lande, qu'un petit pays, ban­
dant ses forces, pouvait tenir 
tête — et parfois jusqu'à lai 
victoire — â  un ennemi d'une-. 
puissance écrasante. , . i

Ce fu t — ne Voublions pas
— Vun des épisodes les plus: 
importants de cette guerre, en: 
ce sens que, pour la première 
fois depuis des mois, depuis 
des. années, Vadage bismarkien 
« La force prime le droit », de­
venu un des articles essentiels 
du. code des dictateurs, se 
heurtait â la conscience d'une 
nation.

Mais Von pensait — et vrai­
semblablement les dirigeants 
du Reich plus que quiconque
— que si la Finlande avait osé 
dire « non » à la Russie, il ne 
se trouverait pas un autre 
Etat pour opposer un refus 
identique à la « Grande Alle­
magne », le jour où celle-ci 
jugerait opportun de « proté­
ger » à son tour quelque, petite 
nation.

L'événement a montré que 
lo’n s'était trompé, que Hitler 
et les siens s'étaient trompés...

Pas de Hacha
en Norvège

Paris,-17 avril.
Le secrétariat général de la 

Loterie nationale annonce que 
l’émission de la dixième tran­
che de la Loterie nationale 1940 
s’ouvrira le 19 avril courant.

Cette tranche, identique â la 
précédente, est limitée . comme 
elle à un million de billets et 
comportera 211.137 lots.

Il rappelle, en outre, que le 
tirage de la huitième tranche de 
la Loterie nationale 1940, dite 
tranche de la « Cavalerie », sera 
assuré à Compiègne lé 23 avril 
1940.

Ivre, un Italien frappe sauvagement 
sa femme et son bébé
Ce dernier succombe

Toulouse, 17 avril. .
Le parquet de Moissac (Tarn- 

et-Garonne) enquête sur le fait 
reproché à un Italien, Angelo 
C...,. que la rumeur publique 
accuse d’avoir, dimanche, au 
cours d’une scène de ménage, et 
alors qu’il était ivre, sauvage­
ment frappé sa femme et son 
bébé, âgé dé deux ans.

L’enfant est mort. Son cadavre 
a été autopsié hier et le père 
arrêté.

C.VNlîEtlKA. —  Le
’ ! généra l  lurd Gowrie à 

! jourd’lu'.l, i* Parle»: 
au-, ùra Heu.

g o u v e rn e u r  j 
o uver t ,  a u -  , 

.a i t  f é d é ra i

Un m eurtrier est condam né 
à  douze ans de bagne

Toulouse, 17 avril.
La Cour de cassation ayant ré­

voqué l’arrêt prononcé par la 
Cour d’assises du Tarn-et-Garon- 
ne, contre André Gabarra, qui. 
avait tué à coups de revolver un 
débitant de Montauban, l’affaire 
a été évoquée devant la Cour 
d’assises du Tarn qui. tout en 
lui accordant les circonstances 
atténuantes, a condamné le 
meurtrier à douze ans de tra­
vaux forcés et à la rélégation.

Un espion condamné à mort
Paris, 17 avril.

Le ministère de la Défense na­
tionale et de la Guerre commu­
nique ■■Le nommé Sabik Frantise a été
condamné, le 12 avril 1940, par 
!e tribunal militaire permanent
de ia première région à la peine 
de mon pour tentative d’espion-

t i»age.

« Hitler nfa ..pas: trouvé, de 
Hacha ën Norrvège », a dit en 
substance M. P api Reynaud 
au Luxembourg.

Si, en effet, le chancelier a 
trouvé une aide .chez quelques 
traîtres de bas étage, stipen­
diés de seconde zone, tels ces 
officiers norvégiens qui ont re­
fusé de distribuer des muni­
tions à leurs troupes, ou encore 
de tristes sires dans le genre 
de ceux qui ont cncloué un 
grand nombre de carions des 
forteresses côtières, il n'est pas 
parvenu à mettre la main sur 
un chef d'Etat ou sur un chef 
de gouvernement décidé à con­
sacrer l'esclavage de son pays.

Car c'est bien de cela qu'il 
s'agissait...

Au rebours, le roi Haakon, 
dont on ne dira jamais assez 
Vhéroïsme, ce roi traqué par 
les avions de l'envahisseur, a 
organisé la résistance du pays, 
proclamé la lutte, à outrance, 
appuyé par le gouvernement et 
te Parlement, et, en dépit de 
cette menace effarante, de traî­
ner au poteau tous les Norvé­
giens fidèles à leur patrie, la 
'mobilisation des hommes vali­
des s’est effectuée en’ Norvège 
avec un élan remarquable et 
dansr le minimum dé temps.

Poür le reste, le gouverne­
ment de complaisance consti­
tué à Oslo par l’envahisseur a 
eu une existence éphémère, au 
cours de laquelle il n ’a pu, 
exactement, rien faire...

Evoquerons-nous le mépris 
hautain avec lequel le roi Haa­
kon a répondu à oh ne sait 
plus quel' émissaire allemand 
que « le major Puisling n ’avait 
pas la confiance du pays ».
Un effarant « diktat »

On a, certainement, remar­
qué le sursaut d ’indignation 
qui a soulevé le peuple norvé­
gien, quand il a eu connais­
sance des termes du « diktat » 
présenté par le ministre d’Al­
lemagne au gouvernement 
d’OSlo.

C « diktat » est littéralement 
effarant. Il est, bien sûr, sans 
précédent dans l’histoire qu’un 
peuple pose avant tout combat, 
partant, avant tout succès mi­
litaire, susceptible dç les justi­
fier, de pareilles conditions à 
un autre peuple. Interdiction 
était faite, de toute résistance, 
même passive, aux opérations 
allemandes.

L'armée norvégienne devait 
immédiatement entrer en « re­
lations amicales » avec les trou­
pes du Reich., Les pilotes nor- 
végicnë devaient se mettre à 
la disposition' de la navigation 
de l'envahisseur, les chemins 
de fer, les autres voies de com­
munication, la presse, la ra­
dio tombaient, automatique­
ment, sous la coupe allemande.

«Un pays qui tient à son in­
dépendance ne peut accepter 
pareilles conditions » a décla­
ré M, Koth, ministre des Affai­
res étrangères de Norvège.

Comme on le comprend...
Un plan qui s'écroule

Bonn le dessein caressé par 
\le Reich d'occuper, puis de 
« coloniser » la Norvège sans 
coup férir, au prix d'une pro­
menade militaire comme celle

gui présida à l’annexion de 
l'Autriche, a complètement 
échoué.

L'armée norvégienne, qui 
n'est point négligeable — les 
Allemands sont en train d'en 
faire_ l'expérience — contient 
admirablement l'ennemi, en. 
ménageant aux Alliés la facul­
téd'accourir à son secours. Eu 
dépit de la réserve où se main­
tiennent les communiqués of­
ficiels, on peut penser, qu'én 
certains, points, les troupes 
ont opéré leur liaison avec 
elles.

Ajoutons que, sur un  autre 
plan — et d'importance —' les 
pronostics allemands ont été 
déjoués par les faits car, cer­
tainement, ils avaient jugé que 
les Alliés ne réagiraient pas, 
ou, du moins, n'y apporte­
raient pas la'.rapidité et la vi­
gueur qu'ils y ont mises.

Ainsi s’écroule le. plan miri­
fique élaboré par « l'homme de 
Berçhiesga.den », lequel con­
sistait, non seulement à reje­
ter les Alliés à l'Ouest, mais 
encore à isoler VAngleterre, et 
à placer son territoire sous le 
coup d'une menace constante 
et directe:

Le chancelier allemand avait 
fondé ce plan sur la trahison. 
H n’y a pas eu de trahison, ou, 
du moins, la trahison ne s’est 
pas généralisée.
Une

« aide considérable »
Dans un message adressé au 

peuple, par radio, le gouverne­
ment norvégien, en même 
temps qu'il confirme la reprise 
de Narvik et du pays avoisi­
nant, souligne que l'aide des 
gouvernements français: et bri­
tannique « atteint des propor­
tions considérables ».

Nous ne savons pas dans 
quelle mesure les forces fran­
çaises participent aux opéra­
tions militaires engagées en 
oNrvège. D'une part, 'on nous 
a dit qu’une vingtaine de nos 
navires de guerre collaboraient 
sur les'côtes norvégiennes avec 
la flotte anglaise. De Vautre, 
il n'a pas ’éàhàppé que dans 
sa déclaration au Sénat, M. 
Paul Reynaud a tenu à confé­
rer un caractère commun à 
l'action des deux forces.

Ce qui est sûr — et. de cela, 
les journaux ' anglais ne font 
aucun mystère — c'est que des 
trouves nombreuses, accompa­
gnées d'un matériel formida­
ble, sont acheminées vers la 
Norvège.

Francisque LAURENT.

L ’ épilogue d’ une affaire 
d’ avortement

• Belfort, 17 avril.
Les quatre Inculpés dans uns 

affaire d’avortement qui avaient 
déjà etâ,sévèrement, condamnés par le tribunal correctionnel de 
Belfort viennent de se voir infli­
ger par la Cour d’appel de Be* 
sançon des peines encore plus 
sévères ; Joly, ex-préparateur en 
Pharmacie, trois ans de prison 
et cinq ans d’interdiction de sé­
jour ; deux femmes ayant subi 
des manœuvres abortives, huit 
mots de prison chacune, et le 
quatrième inculpé maire d'une 
commune voisine de Belfort, dix- huit mois de prison.

Tous quatre à diverses amen­des.

L A  REGION
A L L IE R

VICHY.
Conseil municipal.— Les mem­

bres du Conseil, municipal sont 
convoqués en session extraordi­
naire dimanche 21 avril, à 10 h 
30, à l’Hôtel de Ville.

Beaux faits d'armes. — M. Lu- 
cien Blanchet, demeurant rue 
Gaillard, qui se trouve actuelle­
ment, à Vichy en permission de 
detente, vient de recevoir à la 
fois la croix de guerre et la mé­
daille militaire pour de beaux 
faits d’armes ; en effet-, M. Blan­
chet., qui est marin à bord du 
“ Simoun », coopéra au coulage 
de sous-marins allemands

M. lanchet avait été libéré il 
y a un an et fait partie de la So­
ciété des Anciens Marins de Vi­
chy. Nous adressons à ce brave 
nos sincères félicitations pour la 
double distinction dont il vient d etre l’objet.

Foires et Marchés
MARCHE AUX B ESTIA U X  

DE SAINT-ETIENNE
P orcs. —  A m enés, 91 ; vendus, 9 1 . 
• x, , d u  k ilo  (a u  P o ids vif s u r  

p ie d )  : p re m iè re  é g a l i t é ,  12,50- 
d eu x iem e  q u a li té , I V ,20 ; tro is ièm e  
d u a li té , 11,90. P rix  ex trêm es : 11,50 
a  l i s , 7 0 ,

Icipnmrnc de .  L  Tiibuûa „ 
10. pl. Jean-jaorèi. St-Eiiefint
L.e Géra ni , A.  C A R R O l .

Les manuscri ts «en insérés ne eenl  
— ---------- pas rendus. ____


